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UN MILLION 
EN DIRECT!

^ Mme Ijidlle Bkmin et ses 14 col* 
lègues de rhOpital SL Mary's de Montréal 
ont gagné en ondes le millkm du 15e 
anniveiialre de Loto42uéiiec.

parYvaaBERNmR
CurieusemenL tout au long du Gala 15e 

de la Loto, on n’a pas vraiment senti le 
susjiense du “Ga^ant(e) en direct” au 
studio 42 de Radio-Canada. Le spectacle 
était trop intéressant et rythmé. L’at­
mosphère était plus à la fiHe qu’au sus-' 
pense du million (après 15 ans). •

Chose certaine, il a été très intéressant 
tout au long des 90 minutes de voir et 
d’entendre te courtes entrevues de chacun 
des gagnants préliminaires du gala.

Ce n’est qu’à la toute fin de l'émission 
après le tirage de la boule numéro cinq, 
quand te 14 collègues de Mme Blouin sont 
descendus sur le plateau que l’on a senti un 
peu d’excitation et de joie exubérante.

AutTBs infoimattom 
aux pages A-3 al B-7 ‘
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ÊTES-VOUS 
SATISFAIT 
DE VOTRE 
AUTO?
* Êtaa-aoua aadataN da aoba aulof 

Ow, non, ça dépand. Qua! qu'H an aaH 
Le SOLeiL brrm laa laelaura à donnar 
aulta au quaaUonnalrapublIédana noba 
catdar autamobUa, aHn da raeuaUbr
90Uwm COOOOOfnOOOm OT IfPOTVIP mVtm opn
nhna, a'U r a Hau. Faltaa noua panrardr 
la tout à radraaaa Indiquéa at laa ré- 
DOHooo OÊtoid inhâoo ou oouto doo 
proehakm aamabtaa.
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GARDE-CHASSE
TUÉ PAR 
BRACONNIER
4 Un agent de conær- 
vatlon de la faune de Ca­
bane, Alain Chouinard, a 
été aaaaaalné vers 1h hier 
matin, dana un boisé situé 
près de Squatac. Le garde- 
chasse participait à une 
opération anU-braconnage 
contre deux Individus chas­
sant le chevreuil à l’aide de 
lampes de poche, lorsqu'il 
a été abatbi par l’un d’eux.
Il semble que les deux sus­
pects, qui ont été arrêtés 
peu après au lac Sauvage, 
aient éôé reconnus par le 
collègue qui accompagnait 
M. Chouinard la nuit der­
nière. Agée de 30 ans, la 
victime était mariée et père 
de deux fillets. Les chas­
seurs arrêtés rMvent 
comparaître devant le co­
roner, ce matin, à Québec.
Ce n’est pas la première 
fols que des gardes-chasse 
sont abattus dans l’exercice 
de leur devoir, depuis le cas 
tristement célèbre Im­
pliquant Jacques Mesrine 
et Jean-Paul ‘‘Coco’’ Mer­
cier. Les conservateurs de 
la faune effectuent un tra­
vail souvent périlleux, no­
tamment la nuit Notre Jour­
naliste s’est rendu sur les L’agent Alain Chouinard, photogr^lé avec sa femme, Louise, et la plus âgée 
lieux. MmaeArnS de sas deux filles, Isabelle.

COLLISION DE DEUX PETITS AVIONS 
AU-DESSUS D’UNE VILLE : 2 MORTS

4 La collision, 
hier, de deux pe­
tits avions privés 
au-dessus de la 
ville de Fairview, 
située en ban­
lieue de New 
York, a causé la 
mort d’au moins 
deux personnes 
et provoqué des 
Incendies. L'un 
des appareils 
s’est écra^ con­
tre un Immeuble 
du quartier po­
puleux de Falr- 
flew tandis que 
l’autre avion s’é­
crasait dans Cllff- 
slde Park (notre 
photo) contre un 
Immeuble de 
deux étages.
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THETFORO. ST-GEORGES

LES ELECTMMS 
DU 2 DECIÜMRKK

LE PQ MANQUE 
DE MARMITONS

4 Le directeur de l’organisation pé- 
quiste, M. Jean Fournier, peut bien an­
noncer que sa “coccinelle” est maintenant 
rodée, nombre de travailleurs d’élections 
expérimentés froncent les sourcils.

La révision des listes électorales 
commence aujourd’hui et durera toute la 
semaine. Jamais depuis l’élection de 1973, 
l’organisation du Parti québécois, dans un 
très grand nombre de comtés, n’a accusé 
pareib retards à cette étape.

m\s Li:s coiiijssi:»
Pàr 0p^

J-Jacquos ^
SAMSON ^ m

La cuisine électorale n’est pas faite. Cela 
n’affecte en rien la campagne nationale, ni 
même profondément celle des candidats 
locaux. Le soir du 2 décembre, lorsqu’un 
candidat péquiste aura perdu par 500, 800, 
1,000 votes, les vétérans des campagnes 
électorales frapperont le mur du poing, 
sachant pertinemment que ce comté leur 
aura échappé en raison de lacunes dans la 
préparation du jour du vote 

C'est une donnée dont les statisticiens 
peuvent difficilement tenir compte lors­
qu’ils tentent de prévoir le résultat de 
l’élection du 2 décembre en se servant des 
résultats de 1981 ou 1976. La machine était 
alors parfaite

VIctoiraa d’otganiaaliotts

En 1981,14 comtés ont été gagnés par les 
deux jjartis avec moins de 1,000 votes de 
majorité et 14 autres, par des majorités 
entre 1,000 et 2,000 votes

Ur» A-2, MARMITONS
Nos informations sur la 
campagne, pages A-4 à A-6
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Une température hivernale au* 
jourd’hui avec un maximum de 
moins 1 et un ciel qui se dégage. 
Demain: ennuagement.
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ÛeuM homnws 0xamlnênt un» parti» du tua^ag» d’un da» d»ux ^rparaits impliqués dans la 
collision.

Incenttte »t deux Êsiorts

Deux petits avions 
entrent en coliision

4 FAIRVIEW, New Jersey 
(A^ —Deux petits avions privés 
Mnt entrés en collision hier au- 
dessus de la viDe de Fairview, 
située en banlietie de New York, 
^ur ensuite s’écraser contre des 
immeubles d’habitation, faisant 
au moins deux morts et pro- 
s^uant des incendies.
' Selon les autorités locales, plu­

sieurs personnes ont été blessées 
(tens l'accident, qui s’est produit 
en fin d’après-mi<li vers 17h00 lo­
cales.
* L'un des deux appareils, un Pi­

per Cherokee, s’est écrasé contre 
un immeuble de deux étages de 
Fairview, quartier à forte ^nsité 
de population situé en face de I1le 
de Manhattan, de l’autre côté de 
la rivière Hudson.

Les sauveteurs ont retrouvé les 
corps de deux personnes qui se 
trouvaient dans cet avion, dont les 
débris ont été éparpillés sur plu­
sieurs centaines de m, a indiqué la 
police. Un incendie qui s’était dé­
claré dans l’immeuble a ra­
pidement été circonscrit.

L’autre appareil, un petit avion 
capable de transporter 12 pas­
sagers, s’est écrasé contre un im­
meuble de deux étages d’un quar­
tier proche, Clifteide Park, pro­
voquant un incendie qui s’est pro­
pagé à deux immeubles voisins, 
ont expliqué les pompiers qui 
continuaient hier soir de combat­
tre le sinistre.

avaient fait état de l’atterrissage 
de l’avion ou encore de sa chute 
(tens l’Hudson.

Les sauveteurs n’étaient pas en 
mesure, hier soir, d’indiquer si des 
habitants des immeubles touchés 
avaient été tués. “Nous n’avons 
aucune idée du nombre de vic­
times qu’il peut y avoir”, a indiqué 
un responsable de la police de 
Cliffside Park.

Des témoins ont déclaré qu’ils 
avaient entendu une forte ex­
plosion et avaient vu des gerbes 
de flammes. “Les avions sont tom­
bés comme des étoiles filantes”, a 
raconté l’un d’entre eux.

Dans la confusion qui a suivi 
l’accident, certaines informations

Les causes de l'accident de­
meuraient inconnues hier soir.

Pauling invite au 
boycottage de star wars

4 monhœal (PC) — U
Canada doit se dissocier totalement 
de l’Initiative de défense stratégique 
(IDS) américaine.

Au cours d’un entretien qui 
parait aujourd’hui dans le quotidien 
Le Devoir, le Dr Linus Pauling, le 
seul au monde à avou* été deux fois 
récipiendaire du pnx Nobel, a dé­
noncé l’ambiguité dont a jusqu’à 
maintenant fait preuve le gou­
vernement Mulroney à l’égard du 
projet de guerre des étoiles du pré­
sident Reagan.

Le célèbre chimiste améncain a 
dit mal comprendre la politique 
d’un gouvernement qui tantôt cla­
me sa non-adhésion aux pro­
positions américaines, tantôt ne 
s'oppose pas à la participation des 
firmes canadiennes au projet.

Agé de 84, le Dr ünus Pauling 
était à Montréal ce week-end afin 
de participer, en compagnie d’au­
tres spéci^tes, à l’inauguration of­
ficielle du premier Centre pour le 
désarmement nucléaire et la santé

communautaire en Aménque du 
Nord.

Ardent défenseur de la paix 
dans et du désarmement nucléaire 
depuis plus de 40 ans, le Dr Pauling 
croit que le gouvernement Mul­
roney (ioit adopter une politique de 
Défense claire et courageuse.

Il souhaite qu’à l’instar de pays 
d’Amérique latine, le Canada dé­
montre son indépendance et se pro­
clame “zone dénucléarisée”. Il ai­
merait voir le Canada s’inspirer d’i- 
nitiatives de pays comme la Nou­
velle-Zélande. Ce pays a interdit 
l’accès aux navires américains por­
teurs de missiles dans ses ports.

Le Dr Pauling a par ailleurs 
incité la communauté scientifique à 
jouer un rôle encore plus actif dans 
le combat contre l’holocauste nu­
cléaire. “C’est un devoir pour la 
communauté scientifique que de 
s’élever notamment contre le projet 
de guerre des étoiles”, a dit le pro­
fesseur. Cette idée d’installer un

Québw, U totoU. hindi 11 IMS

Maltais sera candidat
libéral dans Duplessis
4 SEFT-1US~I 

Parti Mbéial da Qaébae ^ Oe- 
plMds Mn bal St Usa André Mal-

parUareSAINT-PIERRe

C’est ce qu’ont indiqué hier di­
verses sources du PLQ, notamment 
le chef libéral en personne, Robert 
Bourassa.

Il y a une semaine, le candidat 
libéral dans Duplessis avait choisi 
de tourner la page sur son avenir 
politique immédiat, à la suite de 
démêlées avec la loi électorale ca­
nadienne.

En tournée à Rivière-du-Loup en 
fin de semaine, le chef libéral Ro­
bert Bourassa a confirmé le retour 
de M. Maltais. D’abord, parce qu’u­
ne pétition pilotée par lœ militants 
libéraux (te Duplessis s’est of^xtsée 
au départ de M. Maltais. Deu­
xièmement, parce que Radio-Ca­
nada a admis dans une lettre que 
ses services comptables ont erré 
relativement à une facture destinée 
à M. Maltais.

Aux termes d’une sommation 
émanant du directeur généra) (tes 
élections du Canada, M. Maltais, 
alors député libéral f^ral sortant, 
aurait (léfoncé le plafond des dé­
penses électorales autorisées à I’(k- 
casion du scrutin du 4 septembre 
1984. Election qui s’était soldée par 
sa défaite dans Manicouagan contre 
le premier ministre canadien Brian 
Mulronev.

recteur général des élactkms du Ca­
nada.

L’accusation portée contre M. 
Maltais est, selon ses avocats, la 
moins imp(irtante mais te nom de 
M. Maltais n’en pss moins été cité 
au cours d’une conférence de presse 
d’Elections Canada.

A la permanence du HjQ à Mon­
tré on s’apprêtait hier soir à dif­
fuser un communiqué des presse 
dans lequel U est affirmé (|ue M. 
Maltais songe toujours à “(tes me­
sures légales” contre Radio-Canada 
et le directeur général des élections 
duCana^

M. Maltais a choisi do se retirer il 
a une semaine pour ne pas em- 
ter son parti, mandait te commu­

niqué en substances, mais une pé­
tition (te 6,000 noms est venu peser 
(tens la balance.

li.

André MALTAIS

Cette pétition, “spontannée” se­
lon l’organisation de M. Maltais, a 
été remise vendredi à l’organisateur 
en chef du PLQ pour l’Est du Qué­
bec, Marc-Yvan Côté. Elle portait 
4.000 noms à son départ de Sept- 
Iles, elle était de 5,000 noms une fois 
rendue à Québec et le communiqué 
du PLQ fait état de plus de 6,000 
signatures.

M. Maltais a toujours protesté de 
son innoncence à cette accusation, 
renvoyant te balle non seulement 
dans ie camp de Radio-Canada qui 
l’aurait surfacturé, mais également 
pointant du doigt le bureau du di-

Par ailleurs, bien que l’on se re­
fusait à confirmer officiellement 
quoi que ce soit au PIQ de Du­
plessis hier soir, on avait de toute 
évidence remis la machine sous va­
peur.

UMMbOlHnUtMl*Une première promenade
Hier, c'était la prandèr» promanad» d» l’hhrar sur la tout» pramiér» n»lg». D» quoi réjouir n’Import» 
quM gond! toutou.

boucher spatial est complètement 
farfelue, a-t-il ajouté.

Les scientifiques libres, c’est-à- 
dire ceux qui ne participent pas aux 
projets de recherche du gou­
vernement américain, ont la res­
ponsabilité de révéler à leurs conci­
toyens l’absurdité de l’IDS. S’i­
maginer pouvoir ériger un boucher 
spatial parfaitement étanche contre 
les attaques soviétiques est ridicule, 
estime le professeur. Ce concept de 
riDS ne servira selon lui qu’à dés­
tabiliser la situation internationale 
et à accroître les armements.

Le Dr Pauling exhorte la 
communauté scientifîque et le reste 
de la population à ne pas devenir 
des apôtres de la religion anti­
communiste si ardemment dé­
fendue par le président Reagan. “Il 
s’insurge avec vigueur contre la 
présence soviétique en Afghanistan. 
Mais il agit exactement de la même 
façon avec le Nicaragua, en plus de 
supporter plusieun régiines dic­
tatoriaux dans la même région.”

i l'F’ •I
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Une fiancée par la poste!
JIU Bandock, 22 ans, d’Olympia, dana l’Etat d» Washington, posa Hèramant mu côté» da calul qui davralt 
davanir son époux. Torn WIMam», à l’aéroport Intamatlonal d’Anehorago, on Alaska. Comma dan» h f lu» 
pur afylo moaésm, ¥flMam» mralt toit paratlra uno annoneo réclamant do» épousa» pour lul-mémo ot pour
aoa omptoféo trasaMant dana un camp élol^ préa da Hopo, an AiMka, où Wimarn» eonMrult uno 
tépEquoduneampmkilordooannéoa 1200. HaMrmoi1 aEkmo qu’il a choisi aa llaneéo parmi pki» do 600 tottraa 
laçuàs à la suMo do aon annonça. Uno domé-douMatoo do SOS amployéaattondont toujours...

MARMITONS (suite de la première page)

Dans ces cas-là, on dit qu’il s’agit 
d’une victoire de l’organisation: (tes 
listes bien révisées pour faire ajou­
ter ses sympathisants oubhés, cor­
riger les erreurs d’inscnption, dres­
ser des listes de numéros de té­
léphone des électeurs sym­
pathisants, pour sortir le vote ra- 
pHtement..

Des téléphonistes de Bell Canada 
vous confieront que dans bien des 
endroits, seuls tes hbéraux sont au 
travail.

L’élection du 2 décembre s’an­
nonce chaudement disputée. Dans 
plusieun comtés, les majorités ris­
quent donc d’être faibles. Ce scé­
nario favoriserait le Parti libéral, 
dont la machine, elle, est prête.

Les responsables intermédiaires 
au PQ éprouvent de sérieuses dif­
ficulté dans tes circonscriptions 
non représentées par un député sur­

tout, à faire exécuter les tâches 
ingrates de grattage des listes élec­
torales. Pourtant, dans certaines 
circonscnptions montréalaises, plus 
de 2,000 noms doivent être ajoutés à 
la première liste. Il y a aussi, bien 
sûr, le porte à porte à faire faue, 
pour pointer “son” vote, convaincre 
des indécis...

L’usuia

"Nos bons militants de 1976,1981, 
sur qui on pouvait toujours compter 
ont changé, m’explique une at­
tachée politique, (tenc une péquiste 
salariée maintenant 

Notre monde a vieilh. Les gars, 
les filles de 25 ans en 1976 sont 
rangés. Ils ont une maison, des 
enfants, toutes sortes d’autres prio­
rités: comités de parents, or­

ganismes de loisirs, des cours de 
perfectionnement, etc.

La qualité de vie aussi est plus 
importante. Ce monde-là veut 
maintenant avoir ses heures de re 
pas dans te calme; il fait du squash 
ou du jo^ng: il veut respirer.

Les militants de l’époque, pour- 
suit-elte, un brin nostalgique, man­
geaient un sandwich dans un comi­
té enfumé, avec une bière, tout en 
travaillant Et on avait du fun. C’é­
tait “la gang du PQ”.

Elle oubliait peut-être vo­
lontairement que "la gang du PQ” 
de 1973, 1976, 1981 même, dans 
chaque comté, travaillait pour une 
cause. Que te gang était soudé par 
un grand rêve commun, rin- 
dépendance.

I>e8 militants péquistes “avaient 
faim de gagner” conune on dit daru 
le sport.

Le Québec qid a changé
Les Québécois ont changé, ex­

plique souvent M. Johnson. Ils ne 
veulent plus d’un grand projet col­
lectif. Ik sont devenus plus in­
dividualistes et accordent beaucoup 
d’importance à leur qualité de vie, à 
la toilte...

gens qui ont plus de temps libre à 
donner à un parti politique...

On pourrait aussi parler de ci­
gales et de fourmis.

C’est vrai. C’est si vrai que cela 
risque de lui coûter très cher te 2 
décembre. Les péquistes ont plus te 
goût de farder leurs skis que d’é­
plucher des listes (félecteun.

“Les gens nous ofhent une soirée 
de bénévolat, un après-midi..”, 
m’expliquait cette responsable. La 
majorité des pétpiistes ont entre 35- 
45 ans. Ib sont dans te période te 

us active de leur vie akirs que U» 
ibéraux peuvent compter sur un 

appui massif des 55 ans et plus. Des

t
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Meurtre d*un garde^chasee
La police détient deux suspects
é (Bitto^htat dt

(TéodKouata) a été froidaniat 
abattu vm Ih, hier uuiliB, peéa de 
Squatae. ahm quil paitldpait à UM 
opération aati-bnKoniifa.

parYwanLÊPINe

Alain Chouinard. 30 ans, était 
posté dans un boisé du rang Saint* 
Antoine avec un collègue de travail 
dans le but de surprendre deux 
chasseurs qui pourchassaient des 
chevreuils à l’aide de lampes de 
poche, une pratique interdite.

Il semble que le compagnon de la 
victime, un garde-chasse stagiaire, a 
reconnu les deux braconniers. L’un 
d’eux a alors fait feu. Un seul coup a 
été tiré, d’une arme de fort calibre. 
Il a atteint M. Chouinard, qui est 
mort sur le coup. Les deux groupes 
étaient alors distants d’environ 300 
à 400 pieds.

Les policiers de la Sûreté du Qué­
bec (poste de Notre-Dame-du-Lac) 
ont arrêté deux suspects vers 8h, en 
suivant les indications du collègue 
de la victime. Ils sont âgés de 25 ans 
et ont été mis sous arrêt au lac 
Sauvage, près de Squatec. Ils doi­
vent comparaître ce matin devant le 
coroner de Québec, celui de Rivière- 
du-Loup n’ayant pu être rejoint

Travaf/ "«uücMMr»”

Les opérations anti-braconnage 
se font régulièrement la nuit dam 
cette région réputée pour la quan­
tité de gibier que l’on y retrouve. 
“C’est une facette du métier d’agent 
de conservation de la faune qui est 
très peu connue, mais c’est vrai que 
le travail se fait plus de nuit que de 
jour’’, explique le directeur régional 
du ministère du Loisir, de la Chasse 
et de la Faune pour le Bas-Saint- 
Laurent et la Gaspésie, M. Eric-

Yves Harvey. “L’été, nous sur­
veillons les truites et l’automne, les 
chevreuils. Les chasseurs envoient 
la lumière de leur lampe de poche 
vers la bête, qui fige ins­
tantanément Ils ont alors beau jeu 
pour l’abattre”.

Le “jeu” peut aussi devenir très 
dangereux pour les agents de 
conservation de la faune, qui, eux. 
traquent les braconniers. Cont­
rairement à l’été, ces derniers trans­
portent avec eux, en automne, des 
armes qu’ils peuvent retourner vers 
les garde-chasses.

^k>n des informations recueillies 
par LE SOLEIL, la situation des 
protecteurs de la faune serait en­
core plus périlleuse entre minuit et 
8h, alors qu’aucun répartiteur n’é­
tait en poste pour recueillir leurs 
appels en cas de besoin.

“Quant è moi, je n’oserais pas 
m’aventurer dans le bois è cette 
période-ci de l’année et dam cette 
région”, a indiqué un policier pré­
sent, hier, au poste de Notre-Dame- 
du-Lac. “Je dirais que c’est sui­
cidaire de le faire”.

Le directeur régional du MICP, 
M. Harvey, a affinné hier au SO­
LEIL qu’il n’était cependant pas 
question pour l’imtant d’in­
terrompre ces opératiom anti-bra­
connage, sauf pour la région en­
tourant le poste du MICP de Ca- 
bano, dû au décès de l’agent Choui­
nard.

Deux autres garde-chasses let un 
directeur de service travaillent pour 
la protection de la faune à partir de 
Cabano. Eux et le stagiaire qui était 
aux côtés de la victime lors du coup 
mortel ont été longuement in­
terrogés hier après-midi par les po­
liciers de Notre-Dame-du-Lac, ap­
puyés d’enquêteurs des crimes 
contre la personne, dépêchés de

Québec, pour rétablir les faits. de deux filles âgées de un an et trois vateur de la faune depuis 12 ans. Il ses collègues du Bas-Saint-Laurent
M. Chouinard était marié et père ans. Il travaillait comme conser- était en outre moiuteur de tir pour et de la Gaspésie.
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Les collègues du gerde cheese abettu, à leur sortie du poste de 
police de Notre-Deme-du^ec, où Ils ont été longuement Interrogés, 
hier après-midi, pour rétaUlr les événements survenus durant la 
nuit précédente. Attristés par la mort de leur compagnon de travail. 
Ils ont demandé à ne taire aucun commentaire.

Deux gardes-chasse 
mouraient sous les 
balles en 1972

Suaanne Francoeuret“Coco” Merderdevmtt le coroner.

4 La mort violente d’Alain 
Chouinard rappelle celle qu’ont 
connue en 1972 deux autres gar­
des-chasse dans la forêt de Saint- 
Louis de Blandford.

Médénc Côté et Ernest Saint- 
Pierre, âgés respectivement de 62 
et 54 ans, avaient été assassinés le 
10 septembre 1972. Le tribunal 
avait incriminé le tristement cé­
lèbre Jacques Mesnne et Jean-Paul 
“Coco” Mercier dam cette affaire. 
Les deux colices avaient été arrêtés

avec leur compagne, Suzanne 
Francoeur. Depuis, Mesnne et 
Mercier ont tous deux connu une 
mort violente.

Plus récemment, le 30 octobre, 
un garde-chasse pour un club privé 
de Bolton, dans l’Estrie, a été ^ttu 
et abandonné inconscient par trois 
suspects. Un autre garde-chasse de 
la rive sud de Québec avait été par 
ailleurs la cible d’un braconnier 
imté, qui avait fait feu dans sa 
direction sans toutefois l’atteindre, 
plus tôt cette année.

Gala du ISe anniversaire

15 infirmièrês partagent le million “en direct

J?
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Lucme Êhuln était la perte-parole Ai groupe gagnant et tout la

4 MONTREAL (PC) — Ce sont 
15 infimMres de rhôpital St Mary’s 
de Montréal qui ont remporté hier 
le premier miOion octroyé en direct 
par Loto-Québec, dans le cadre de 
son gala 15e anniversaire, diffusé 
sur irê ondes de Radio-Canada.

Leur représentante, Lucille 
Blouin, a levé les bras et s’est avan­
cée triomphalement sur la scène. 
Mme Blouin a confié en entrevue 
qu’elle avait eu le “pressentiment 
peu avant le tirage que son numéro, 
le chiffre “5”, serait celui qui sor­
tirait”. Le co-animateur, Yves Cor- 

'Ü! beil, a invité les infumières pré­
sentes, qui ont reçu chacune 

P 566,666.66, à s’avancer tandis qu’u-
> ne pluie ballons déferlait sur les

heureuses gagnantes.
“"%} C’était atreeaant

^ C’est Mme Blouin, infirmière chef 
\ à la salle d’accouchement, qui a
^ propc^ â ses 14 compagnes, qui

travaillent toutes dans le même dé- 
partemenL d’acheter un billet en 
groupe. Interrogée sur ce qu’elle 
fera avec son prix, Mme Blouin a 
confié qu’elle finirait sans doute de 
rembourser son hypothèque.

“Dam les jours qui vont suivre, je 
vais me reposer, car cela a été très 
stressant”, a-t-elle ajouté. Mme 
Blouin et ses collègues savaient de­
puis le 9 octobre qu’elles pouvaient 
remporter un millioa “Les trois pre­
mières semaines, cela n’était pas 
trop inre, mais la dernière semaine, 
avec la publicité qu’on faisait auto­
ur de l’événement, cela devenait 
très stressant”, a-t-elle reconté.

L’une des gagnantes, Lori Haw- 
kim achètera peut4tre une maison 
dans les Laurentides. “Ca me ferait 
un bon versement initial”, a-t-elle 
déclaré.

Quand à Leslie MacDonald, elle 
s’achètera une auto, ainsi que Sa­
bine Gunther. Cette dernière ai­

merait également faire venir sa 
grand-mère, qui vit en Allemagne, 
pour les Fêtes. Ethel Ohayan, une 
Britannique, est catégorique: elle 
veut acheter une peinture.

Dix-neuf finalistes étaient pré 
sents au super-show de Loto-(^é- 
bec. Ces personnes avaient eu la 
chance auparavant de remporter un 
prix de 55,000 dam la portion à 
gratter de leur billet Ils se qua­
lifiaient alors automatiquement 
pour le pnx d’un miUion décerné en 
direct. Pour être admissible au ti­
rage, les finalistes devaient obli­
gatoirement être présents en studio.

Maman a gagné $100,000
Trois d’entre eux ont eu la chance 

de remporter un prix de 525,000 
tandis qu’une autre remportait 
5100,000.

Visiblement un peu déçu de ne 
pas être l’heureux millionnaire. 
Pierre Béland, un jeune homme de 
28 ans, de Rouyn, qui a remporté 
525,000, a confié aux téléspectateurs 
qu’il déposerait son argent en ban­
que et attendrait.

M. Victor Simoneau, de Montréal, 
a lui aussi remporté 525,000. In-, 
terrogé par Yves Corbeil sur la “pe­
tite folie qu’il réalisera”, il a ré-. 
pondu “un voyage de golf au prin­
temps”.

Le troisième pnx de 525,000 a été 
décerné à M. Nairn Antonious, de 
ville Saint-Laurent, originaire d’E­
gypte, qui avait acheté le billet ga 
gnant avec sa fiancée.

C’est Mme Lise Dkmne, de Laval 
qui a remporté le prix de 5100,000. 
Cette mère de cinq enfants a dé- - 
claré que cette somme va “aider 
beaucoup sa famille”.

Les finalistes qui n’ont pas rem- ■ 
porté de prix ont reçu de Loto- 
Québec un chèque de $1,000 pour 
leur partkipation à rémission.
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LES ELECnOKK MJ 2IIEGEMRRE
PoUkfie formalUn das Kiénux
Aménagement régional et recours au zonage

^ RIVIERE^4jOUP-Uio- 
nafe fonukr, b rtiglonilMtlon ét 
rawénagwiimt « oat U rar b 
patrimohM foiwtbr. Tab aoet ha 
trab aaaa sur baqoab a’appsbralt 
una poItlqM tenttUn Ibénb. En 
piiB (Tsm iMvalnatioa du rôb at 
du nuuMbt da Raifor.

ptrJêmOUÊtrFESSOU

Au nom du Parti libéral, c’est ce 
que vient de proposer fe candidat de 
Rivière-dU'Loup. M. Albert Cdté. Et 
ce, en présence de M Robert Bou- 
rassa et de M. Pierre Fortier, lors 
d’une assemblée publique re­
groupant plus de 400 personnes,

La fatigue 
fait faire 
des iapsus

^ RIVIERE-DU-LOUP (PC) - 
Le chef libéral Robert Bourassa a 
manifesté qualquaa signaa de fa­
tigue hkr après-midi à RivièreKlu- 
Laup, ce qui Pa amené i commettra 
quelques lapsus humoristiquea.

hier aprés-mklL
Ancien président de Rexfor et de 

b Scierie des Outardes, M. Albert coté a souvent été présenté, ces 
dernières semaines, comme b pro­
chain ministre responsabb de b 
forêt advenant son élection dans 
Rivière-du-Loup et l’accession des 
libéraux au pouvoir.

Hier, M. Robert Bourassa n’a pas 
démenti cette rumeur “M. Albert coté aura certainement un rOb très 
très important à jouer dans notre 
équipe (■•) Peux-t-on trouver quel­
qu’un de plus compétent que lui 
dans b domaine forestier ?”

Et, en conférence de presse, è b 
question de savoir si b création

d’un ministère des Forêts attribué è 
M. Albot coté n’empbterait pas 
sur les prérogatives éventuelbs de 
M. Pierre Fortbr, b chef libéral a 
rétorqué: ”Xai besoin des talents et 
des compétences de M. Albert COté 
et de M. Pierre Fortbr.”
PoKUquêhiWÊUèfm

Aiiui donc, sebn M. Albert COté, 
une politique forestière libérab 
aborderait b quesUon de l’a­
ménagement forestier sous un an- 
gb nouveau. Il n’y a pas une *ibrêt

Suébéooise” unique et homogène, 
it-U, mais plusburs forêts au Qué­

bec. C’est pourquoi il propose un 
aménagement qui se ferait sur une

base régionab qui tiendrait compte 
du climat, des sob etdebto- 
pographb propres à chaque région.

Il sunèie aussi b création d’un 
zon^e rorestbr et d’une loi sur b 
patrimoine forestier qui per­
mettraient de définir les zones ifex- 
pbitation forestière, les réso'ves 
écobgiques et fauniques ainsi que 
les zones éducatives et touristiques.

Ce serait è partir de cette clas­
sification que b minbtère des Fo­
rêts pourrait alors dbposer des 
stocks de maüère ligneuse. Elb va­
liderait, précise-t-il encore, les tra­
vaux d’aménagement qui seront 
dbtés par les professionneb des fo­
rêts de chaque région en accord

avec b recherche de l'intérêt public 
et b rentabilité des interventions. 
Enfin b formation de b main-d’œu­
vre spécialisée serait confiée aux 
régions.

Combbn coûtera ce programme? 
A cette question, b candidat Côté 
répond que b ministère dbpose des 
ressources humaines suffisantes et 
de nombreuses études de faisabilité.

L’ancien président de Rexfor a 
aussi dit qu'il fallait redéfinir b rôb 
et b mandat de Rexfor: “L’ex- 
pbitation des ressources forestières 
doit reposer sur les épaules de l’en­
treprise privée”.

Plus tard, en conférence de pres­
se, M. Robert Bourassa a nuancé: 
“Dans b cas de Rexfor, on ne fera 
pas de virage è 180 degrés. Rexfor 
peut apporter un rôb d’appoint sup- 
pbtif mab l’accent doit être mis sur 
l’entreprise privée. Il faudra aussi 
prendre en compte b rôb social de 
Rexfor, notanunent en Gaspésb. 
C’est pourquoi nous agirons avec 
prudence”.

Quant au zonage forestier, il se 
fera avec prudence et en concer­
tation avec les gens du milieu: 
“Nous ne répéterons pas les erreurs, 
les mabdres^ et les aberrations du 
zonage agricoles”, a affirmé b chef 
libérïü.

-ar

Bourassa lance un appel 
aux “vrais Québécois”
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Devant plus de 400 personnes en 
majorité grisonnantes, M. Bourassa 
s’est lancé dans un discours où il a 
repris ses charges contre b Parti 
québécois qui se dissimub derrière 
l’image de son chef. “On n’a pas 
peur de cacher notre équipe, nous 
du Parti libéral,” a lancé M. Bou­
rassa. 11 voulait évidemment dire 
“montrer notre équipe”, et c’est 
sans doute ce que les gens ont 
compris puisque les partisans ont 
applaudi.

A un autre moment de son dis­
cours, M. Bourassa a comme es­
camoté certaines idées lorsqu’il a 
voulu citer l’auteur français Châ- 
teaubriand, qui a eu cette maxime 
cébbre: un parti doit être de son 
temps. Dans la bouche de M. Bou­
rassa, c’est devenu: “Le Parti libéral 
est le parti de son temps comme 
disait Ch&teaubriand”, écrivain 
mort en 1848.

M. Bourassa s’est aussi permis un 
pléonasme en parlant de “dévelop­
per la recherche et le <b- 
vèloppement”.

; tiais c’est à la fin de son discours, 
da&s son appel à voter libéral, que 
M.* Bourassa a failli trébucher b 
plus maladroitement 
'Heureusement pour lui, il a pu se 

rè^isir juste à temps: c’est parce 
qiie bs gens vont se rappebr de la 
devise du Québec “que, le 2 dé­
cembre, b Parti québé... le Parti 
libéral va pouvoir remporter la vic­
toire”.

^ ALMA — Dans b forteresse 
péquiste du Saguenay-Lac-Saint- 
Jean, M. Robert Bourassa a lancé, 
hier, un mVôI aux “vrab et au­
thentiques Québécois^*, pour qulb 
rejettent un gouvernement “qui a 
trahi bs intérêts du Québec”.

iLiUlNJHNÉE DE
BOUllASSA

par 
MIehmt 
DAVID

t
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La chat libéral Robart Bouraaaa a’aat antratanu qualquaa inatanta 
ayac un dtoyan d’Alma, hiar matin. Il a’offralt una padta promanada 
an aolitaira avant da rapartiran campagna.

Devant plus de 400 militants en­
tassés dans un hôtel d’Alma, b chef 
libéral a accusé b Parti québécois 
d’avoir été b cause du “pire af­
faiblissement de notre histoire”, en 
abandonnant b droit de veto.

“Je m’adresse aux nationalistes 
de la région”, a lancé M. Bourassa, 
bur demandant comment ils pour­
raient appuyer un gouvernement 
qui, b 16 avril 1981, a signé avec 
sept autres provinces une entente 
sur une formub d’amendement où 
b nom du Québec n’apparaissait 
même pas. Un gouvernement dont 
M. Pierre Marc Johnson faisait par­
tie, a-t-il rappelé.

Débat

Le chef libéral est évidenunent 
revenu à b charge sur b “face-à- 
face” qu’il réclame avec M. John­
son. Après avoir caché son pro­
gramme, son équipe et b sigle de 
son parti, voib qu’il “se cache der­
rière M. Denis Monbre et M. André 
LéveiUé”, a dit M. Bourassa.

Marx promet une réforme de la justice
4 MONTREAL (PC) - U Parti 

libéral du (Québec s’est engagé hier 
à apporter une réforme majeure de 
l’administration de b justice au 
(^ébec, s’il est élu b 2 décembre.

Rendue publique par le critique 
libéral en matière de justice, M. 
Herbert Marx, b réforme projetée 
par b PLQ propoœ notamment d’é­
tablir une Commission permanente 
de réforme du droit, qui serait char­
gée de réviser constamment les rè­
gles du droit québécois dans un 
espprit de modernisation.

Depuis que l’Office de réforme du 
code civil a été démantelé, il y a 
huit ans, aucun organisme qué­
bécois n’a b mandat de susciter b 
discussion publique sur l’ad­
ministration de b justice, rôle qui 
serait confié à l’éventuelle commis­
sion, a indiqué M. Marx en confé­
rence de presse.

Le PLQ s’engage par ailleurs à 
adopter l’ensemble du nouveau co­
de civil dont un seul chapitre, celui 
concernant b famille, est jusqu’à 
présent entré en vigueur.

Le député libéral Herbert Marx a 
de plus fait savoir qu’un éventuel 
gouvernement libéral mettrait l’ac­
cent sur l’accès à l’égaUté des fem­
mes, des minorités ethniques, des 
persones handicapées et des auto­
chtones. Il s’agit d’un engagement à 
court terme, a précisé M. Marx, et 
qui se traduirait essentiellement par 
l’adoption du règlement qui vise 
l’implantation de programmes d’ac­
cès à l’égalité.

“C’est au gouvernement qu’il ap­
partient de jouer un rôb de lea­
dership dans ce domaine”, a ajouté 
M. Marx, tout en critiquant le gou­
vernement du Parti québécois qui, 
sebn lui, a plutôt axé sa politique 
d’accès à l’égalité sur l’imposition 
de normes au secteur privé, sebn b

politique du “faites ce que je dis et 
non ce que je fais”.

“Le gouvernement doit donner 
l’exemple au secteur privé en es­
sayant notamment d’atteindre des 
objectifs numériques de re­
présentation des femmes et des mi­
norités au sein de b fonctbn pu­
blique”, a-t-il poursuivi, donnant 
comme exempb b faible proportbn 
de femmes au service de b Sûreté 
du Québec.

Dans b même optique, b Parti 
libér^ Rengage à mettre fin à b 
discrimination contre les femmes 
dans les régimes de rentes ou de 
retraite, dans les régimes d’as­
surance de personnes et dans tout 
autre régime offrimt des avantages 
social^ "Rien n’a été fait dans ce 
domaine depuis neuf ans”, a affirmé 
M.Marx

Par ailburs, b Parti libéral comp­
te apporter une série de mesures

Le PLQ vend des illusions (Landry)
4 MOhTTREAL (PC) - Le mi­

nistre des Finances a qualifié, hier, 
d’irresponsables bs engagements 
fiscaux prb jusqu’à maintenant par 
b chef du Parti libéral, Robert Bou­
rassa.

Sebn Bernard Landry, les li­
béraux, avant b mi-campagne, ont 
déjà engagé $260 millions en pro­
messes pour b prochain budget 
contre millions pour b Puti 
québécois.

De plus, explique-t-iL certaines 
des mesures avancées par b chef du 
PLQ sont remplies de confusion. 
“J’estime, dit-il, que c’est faire in­
jure à l’intelligence et à b maturité 
des Québécois que de se lancer dans 
des promesses aussi coûteuses en 
pbine campagne électorale et, en 
plus, d’être évasif et fuyant sur bur 
nature, bur portée réelb et bur 
coût M. Bourassa vend aux élec­
teurs des illusions à rabais”.

Pour ce qui est des promesses du 
PQ, M. Landry a dit “Je sub

content comme ministre des Fi­
nances de voir que mon premier 
ministre et mon parti ne font pas 
campagne sur l’air de b danse des 
milliards, autrement ma tâche sera 
impossibb à accomplir, mais heu­
reusement j’appartiens à une for­
mation politique responsabb”.

C’est b première fob depub b 
début de b campa^ ébctorab 
qu’un important ministre du gou­
vernement Johnson rencontrait b 
presse seul pour faire une sortie 
d’une telb envergure. M. Landry dUt 
toutefob qu’il ne faut pas voir là un 
changement de stratégie.

"Cette rencontre, précbe-t-il, n’a 
été prévue d’aucune manière dans 
b cadre d’une straté^. J’ai regardé 
attentivement ce qui s’est dit dans 
b première moitié de b campagne 
ébctorab et je trouvab que assez.

c’était assez. Je fab mon devoir en 
remettant l’information objective 
en lumière, point final”

M. Landry s’étonne des af­
firmations de M. Bourassa voulant 
que bs engagemenb dei libéraux 
durant b campagne ne dé­
passeraient pas $580 millions, soit 2 
pour 100 du budget du (^lébec, et 
qu’il les financerait par b marge de 
manoeuvre natureUe qui se dé­
gagera du budget 1968-1

“Il se pense peut4tre encore dans 
les années 70 où son gouvernement 
allait chercher d’une année à l’autre 
20 pour 100 de plus dans les poches 
du contribuabb en étant b seul au 
Canada à ne pas indexer las tables 
d’impôt Pour ma part en neuf ans 
au Conseil des ministres, je n’ai 
jamab vu une teOe chose qu’une 
marge de manoeuvre de $500 à $600 
millions. Les énoncés de M. Bou­

rassa nous ramènent aux années du 
folkbre de b politique québécoise.”

Le minbtre des Finances soutient 
aussi que bs promesses “non équi­
voques faites au cours des derniers 
mob par M. Bourassa lui-même sur­
tout mab aussi par quelques-uns de 
ses lieutenants, se diiff^t à plus 
de $1.5 milliard en abolition de ta­
xes, essentbUement et en quelques 
programmes nouveaux de dé-

Durant ses propos, b député de 
Laval-des-Rapides a évidemment 
fait allusion à b diminution d’impôt 
de 10 pour 100 annoncée par M. 
Bourassa b semaine dernière. “En 
fait poursuit-il U ne fait Qu’a^ 
pliquer sur une seub année (1966) 
au lieu de deux (1966 et 1967) exac­
tement b réforme annoncée par b 
gouvernement du Parti québécob 
dans b dernier budget’’

Que M. Johnson l’accuse de 
transgresser la loi électorale en 
écartant les chefs des partb mar­
ginaux, M. Bourassa b trouve d’au­
tant meilbure que b PQ détient le 
record des gouvernements déboutés 
par les tribunaux.

A Rivière du-Loup, devant 500 
sympathisants, M. Bourassa a lancé 
que b premier minbtre se ca­
ractérise par “l’image, l’im- 
mobilbme et la peur”. De nouveau, 
il s’est adressé directement à son 
adversaire: “Un peu de 'courage, 
Pierre Marc Johnson, un peu de 
confiance en vous, un peu de fier­
té”.

Certain d’avoir l’appui de l’o­
pinion publique dans cette affaire, 
M. Bourassa a parié un autre dollar, 
avec les journalbtes, qu'au moins 
85 pour 100 de la popubtion veut un 
face-à-face Johnson-Bourassa.

ConEanca

Convaincu de marquer des points 
grâce à ce “débat sur b débat”, M. 
Bourassa affichait une telle 
confiance, hier. Ou peut-être vou­
lait-il dissiper une impression dif­
fuse chez bs journalbtes, qui 
avaient remarqué que b chef libéral 
avait tendance à parler de sa vic­
toire au conditionnel depub quel­
ques jours.

faire sortir par celui qu’ib ont battu 
en 1976”.

De là à parler d’un balayage au 
Saguenay-Lac-Saint Jean, conune il 
l’a fait hier, il y a quand même une 
marge. D’autant plus qu’un récent 
sondage du Quotidien de Chi­
coutimi, que M. Bourassa a rejeté 
du revers de b main, annonce exac­
tement le contraire; cinq cir­
conscriptions sur cinq au PQ.

Dans Lac-Saint-Jean, le minbtre 
Jacques Brassard fait cependant fa­
ce à un adversaire qui pourrmt être 
coriace, Luc Harvey, un jeune avo­
cat très dynamique, excellent ora­
teur, qui pourfend le “député en 
limousine”. Il est à surveiller.

Rythma d’anfar

Après une trobième assemblée, à 
Amqui, l’avion du chef libéral, dont 
le rythme de campagne s’est net­
tement accébré, est rentré à Mon­
tréal vers deux heures du matin.

L’inévitable fatigue qui en résulte 
a fait commettre quelques lapsus 
savoureux à M, Bourassa, no­
tamment à Rivière-du-Loup, quand 
il a déclaré que “b Parti libéral n’a 
pas peur de cacher son équipe”.

Quoi qu’il'en soit, il a parlé de “b 
sanction sans précédent” qui attend 
le PQ aux élections. "C’est hu­
miliant ce qui s’annonce pour eux b 
2 décembre, a dit M. Bourassa. Se

afin de mieux protéger les victimes 
d’actes crimineb et bs femmes vic­
times de violence conjugale.

M. Marx a également proposé une 
réforme qui permettrait de dégager 
les prisons, en mettant l’accent sur 
bs sentences communautaires, par 
exemple, dans bs cas de délits mi­
neurs, et d’empêcher bs sabies abu­
sives.

Herbert Marx estime par ailburs 
que b gouvernment actuel a un 
peu escamoté les dossiers relevant 
du ministère de la Justice, en 
confiant ce portefeuilUe à des mi- 
nbtres qui occupaient en même 
temps d’autres fonctions au sein du 
cabinet “Ça prend un minbtre à 
temps plein au minbtère de b Jus­
tice”, a noté M. Marx, en bissant 
entendre que ce poste pourrait bien 
rintéresser,advenant l’accession au 
pouvoir du PLQ à b suite des élec­
tions du 2 décembre.

\

HarbartMARX

Pour b première fois de b cam­
pagne, il s’accorde un peu de repos 
aujourd’hui. La seub activité à son 
programme est d’accompagner M. 
Cbude Ryan lors de b conférence 
de presse qu’il doit donner pour 
préciser b programme libéral dans 
le secteur de l’éducation.

Le NPD veut 
convertir 
l’industrie de 
l’armement 
en une de 
biens utiles

^ 4 MOhrrREAL(FC)-UNou-
veau parti dêmoentiqiM prtoe b 
reconverboa de rindustiie de Par- 

' / mement vers h production de biens
/ utibsàbsodétê.

Participant à un brunch organisé 
hier par l’association du parti dans 
b circonscription de Saint-Jacques, 
en compagnie du candidat Pierre 
Graveline, b chef du NPD^uébec, 
M. Jean-Paul Hamey, a réitéré son 
orientation pacifiste et a rendu 
hommage aux organbateuis de b 
campagne “Un F-18 pour b paix"

3ui ont réussi sebn lui à aborder 
e façon originab b question du 

désarmement

Au lieu de construire des navires 
militaires qui ont toutes bs chances 
de rouilbr sans avoir servi on pour­
rait mettre l’accent sur b marine 
marchande, par exempb, a avancé 
M. Harney.

Dans sa pbte-forme. ébctorab 
rendue publique vendre^ b NPD 
s’engageait à faire du (Québec une 
zone libre d’armes nucléaires, à in­
terdire b développement, b fa­
brication et b transport d’armes 
nucléaires sur b territoire qué­
bécob et à exiger b retrait du 
bec de tout projet d’implantation 
d’industries d’armement.

Le candidat du NPD dans Saint- 
Jacques a pour sa part défendu 
l’idée d’une constitutbn québécoise 
et a rappelé que son pûti ne re- 
connaR pu b bgitimité du amen- 
demenb constitutbnneb de 1961, 
“imposés au peupb québécob sans 
son accord”.

I
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LES ELECTIONS MJ 2IIECENB1IE
L'Idéal, selon Pierre ÊMare Johnson
Aux régions à transformer leurs ressources

^ TROIS-RIVIERES - Dans 
re^t du prandar adniatra Plarra 
Mifc Johaaoii, la dévaloppamaat 
réiional paaaa avant tout par la 
concartatlon du monda municipal 
et économique et par rintervantion 
dea inatitutiona de haut aavoir, dea 
syndicats, des institutions fi­
nancières et le ftouvemement

launjknke i»:

JOHNSON
par
néjman
LA COMBE

PC
La premier ministre Pierre Mare Johnson, à droite, serre la main d’un travailleur, à l'occasion de sa visite 
hier, dans un camp forestier à Casey, au nord-ouest de La Tuque.

En levant partiellement le voile 
sur les orientations qu'un gou­
vernement du Parti québécois en­
tend donner au développement ré­
gional, le chef du gouvernement a 
précisé que ce développement im­
plique “par définition un certain 
degré de décentralisation dans l'at­
tribution des choses”.

M. Johnson devait rendre public, 
hier à Trois-Rivières, les pro­
positions gouvernementales en ma­
tière de développement régional. 
Toutefois, le chef péquiste s'est 
contenté d'en donner les grandes

lignes. Il a expliqué que son dis­
cours était trop long et qu'il pré­
férait le publier plutôt que de le lire.

Abordant l'épineuse question de 
la décentralisation des pouvou^ de 
l'Etat, M. Johnson a indiqué que 
c'était là le problème principal. 
“Mais, JC crois, précise-t-il, qu'il fau­
dra donner un coup de barre où 
l'Etat devrait accepter que son 
contrôle sur les deniers qu'il dis­
pense en région soit un contrôle a 
posteriori de certaines de ces dé­
penses"

Pour M. Johnson, il faut que cesse 
cette vision un peu dichotomique 
où l'on oppose Montréal et les ré­
gions. “Les régions, dit-il, ne doi­
vent pas être à la remorque de 
Montréal. Mais, elles ne doivent pas 
essayer, chacune, de devenir un pe­
tit Montréal.”

Selon le chef péquiste, les régions 
doivent trouver les créneaux dans 
lesquels elles sont les meilleures. Et 
pour lui, ces créneaux impliquent 
que l'on doive en arriver à trans­
former au maximum et sur place les 
ressources des régions.

“En outre, ajoute le premier mi­
nistre, ces créneaux impliquent que

Succès du chef péquiste au camp de Casey
4 TROIS-RIVIERES - Of­

ficiellement, Pierre Marc Johnson 
est assuré qu’un des 130 travaileurs 
forestiers de Casey votera pour lui 
le 2 décembre. Jean-Charles April, 
originaire de la région du Saguenay- 
Lac Saint-Jean, avait gagé que le 
premier ministre Johnson ne se ren­
drait pas visiter ce camp forestier de 
Casey.

A sa grande surprise la “coccinel­
le volante” s'est posée sur la piste 
située à une quinzaine de ki­
lomètres du camp forestier. Ayant 
perdu sa gageure, il a décidé de 
voter en faveur du Parti québécois.

Ces quelques heures passées à 
Casey ne pouvaient pas mieux dé­
buter pour Pierre Marc Johnson. 
Décontracté, vêtu d'un “blue jean” 
et d'un chandail à col roulé, il s'est 
entretenu longuement avec les tra­
vailleurs forestiers samedi soir. Hier 
matin, à la grande satisfaction des 
travailleurs, M. Johnson a actionné 
une abatteuse et une tronçonneuse.

Le premier ministre en a profité 
pour discuter avec eux des ques­

tions forestières, des pluies acides, 
des négociations dans les secteurs 
public et parapublic, de libre échan­
ge et naturellement de politique.

Puis, ce fut la fête. Pierre Marc 
Johnson s'est mêlé aux travailleurs 
forestiers à la cafétéria du camp. Il 
a chanté et trinqué avec eux. Il s'est 
prêté de bonne grâce à d’in­
terminables séances de photos où 
tous les travailleurs voulaient se 
faire photographier en sa compa­
gnie. A la grande joie des tra­
vailleurs, le ministre des Forêts, M. 
Jean-Pierre Jobvet, a chanté quel­
ques chansons de folklore.

Même le directeur du camp, M. 
François Damphousse, qui vit à cet 
endroit depuis 47 ans, ne devait pas 
tarir d'éloges devant M. Johnson. 
C'était la première fois qu'un pre­

mier ministre se rendait dans ce 
camp forestier. Après avoir re­
mercié M. Johnson, M. Damphousse 
devait s’adresser aux travailleurs fo­
restiers en leur disant:“Les gars je 
peux rien que vous dire une chose, 
le 2 décembre ne l’oubliez pas!”

M. Johnson s’cst même engagé à 
retourner visiter ce camp, au grand 
plaisir des travailleurs, mais cette 
fois pour une partie de pêche.

Hier matin, à Trois-Rivières, de­
vant un groupe de militants pé­
quiste, le premier ministre n’avait 
que de bons mots pour les tra­
vailleurs forestiers de Casey. “Je 
viens, a-t-il dit, de visiter un endroit 
extraordinaire et j’ai rencontré des 
gens qui sont fiers.”

M.Johnson a par ailleurs pour­
suivi, hier, sa tournée électorale

dans la région de Trois-Rivières. A 
son arrivée, hier matin, à l’aéroport 
municipal de Trois-Rivières per­
sonne n’était là pour l’accueillir. Un 
peu plus tard, à la polyvalente Sain­
te-Ursule environ 300 personnes lui 
ont réservé un accueil chaleureux. 
Il était accompagné des huit can­
didats du PQ de la région Mauricie- 
Bois-Francs.

Lors d’une visite à un club athlé­
tique des employés de la Kruger, le 
Carquois, M. Johnson a exercé son 
habileté au tir à l’arc. Sur les trois

flèches qu’il a tirées, deux ont tou­
ché la cible tandis que la troisième a 
été complètement ratée. “Deux fois 
sur trois, dit-il, j’ai touché le papier 
et comme il reste encore trois se­
maines de campagne électorale, je 
crois que je serai capable de “taper” 
dans le rouge.”

Aujourd’hui, le premier ministre 
fera campa^e à Québec. En soirée, 
il doit participer à une assemblée 
régionale qui se tiendra à l'u­
niversité Laval et où seront pré­
sentés les candidats et candidates 
péquistes.

là où il existe des institutions d'en­
seignement, que l'industrie, l'u-' 
niversité, les institutions financières 
et gens qui ont le goût d'en­
treprendre des choses aient des ac­
tions concertées. Non pas que l'on- 
va mettre fin à la concurrence.. 
Mais, que l'un s'organise pour dé­
finir les grands enjeux dans les 
régions.”

Promesees Molles...

Par ailleurs, M. Johnson s'en est 
pns aux promesses libérales qu’il a 
qualifié de “promesses fofolles". Il 
cite à cet égard engagement du 
candidat libéral dans la région de 
Rimouski.

“Je pense, dit-il, à ce candidat ; 
libéral qui a promis une autoroutç' 
de $150 millions entre Rivièrc-du- 
Loup et Rimouski. C’est fini ce 
temps là. C’est fini aussi l’époque où 
un chef de parti politique qui aspire 
à diriger le gouvernement vient fai­
re sur surfing en haut de notre 
vague.”

M. Johnson a également reproché- 
au chef libéral, Robert Bourassa, et 
à son candidat dans Nicolet, Mau­
rice Richard, de vouloir s’approprier 
la réalisation du projet de l'a- 
luminerie Péchincy. “En juin 1983, 
rappelle M. Johnson, le Parti libéral 
votait contre le projet de loi qui 
permettait à la Société générale de 
financement, sans laquelle le projet 
Péchiney n’aurait pas existé, d’in­
vestir dans ce projeL”

Quant aux prochaines né­
gociations dans les secteurs public 
et parapublic, M. Johnson souligne 
que le gouvernement n’a pas l’in­
tention de réduire les salaires. “Par 
ailleurs, ajoute-t-il, c’est pas vrai 
que l’on a beaucoup d'argent à don­
ner pour cette année ou l’an pro­
chain."

Dr Marcel Tremblay
Optométriste 

EXAMEN DE LA VUE 
LUNETTES

VERRES DE CONTACT

Sur rendez-vous: 524-2869 
97S-A, 3e Av., Limoilou, Québec

STATIONNEMENT GRATUIT

(S) LPS LaniUM. Predurtimt 
Service*. LiBitêe. 1983

r \

ANGLAIS
COURS DE CONVERSATION

I Programme pour toul niveau 
I Cours ir>dtviduels ou en groupes 
I Cours à domicile également oftens sut 

cassettes en anglais allemand 
espagnol et italien

LPS
681-6375

(Langues Productions Services itee)
Permis du ministère de I Education r>o 669552 

(culture personnelle) J

GROS 
ET DÉTAIL PLAIMCHER 

BOIS FHAIMC 
”2000_____

795. St-Jean-Baplitte 
tuitt 119-A. L«s Saulei 

871-7444 
(angle boul Hamel 

et Henri IV. 
i l'arrière de 

Plicinet Montjole)

DÉMONSTRATEUR
CAVALIER

2 PORTES. HATCHBACK 1985

MARLIN
Chevrolet Oldsmobile inc

2145, boul. Charest ouest

688-1212

Paniers de fruits

& fils Liée i
“SOUVENT IMITÉ. JAMAIS ÉGALE'
SPÉCIALITÉS: FROMAGES ET 
PANIERS FRIANDISES
DE FRUITS DE FANTAISIE
Maintenant ouvert tous tes soirs 
lusqu'à 21 h incluant le dimanche

48'/?. COUILLARD 692-3894

%

Ce qui suit est une 
méditation

sur le Jour du Souvenir
Washington, Québec, 

Paris,
La Porte Saint-Jean

En marchant un soir dans les 
Champs-Élysées
Je laissais çà al là mes regards errer 
Je voyais les phares, les réverbères 
blancs
Et les passants se toisant
nonchalamment
Arrivé au socle de Georges
Clemenceau
Je me retournai pour voir s écouler 
les eaux
L'obélisque montrait sa bouche aux 
étoiles
A travers le brouillard léger comme 
un voile
Tout à coup je VIS autour de moi des 
tranchées
J'entendis partout les cris de blessés 
Le sang, ta sueur, les larmes, les 
prières.
C'est l'histoire de chacun demain et 
hier
Je me dirigeai de nouveau vers la 
flamme éternelle
Qui ondoie dans l'Arc comme une 
femme très belle
Puis l'idée me vint soudainement à 
l'esprit
Que la flamme c'est Elle et que le 
soldat c est Lui

K«vin J. Harrington

1635 saintcl 1985
gamier

A la hautaur da son histoira...
Les ateliers de langues

Session novembre 1985 - février 1986
COURS DU SOIR

2 soirées par semaine 
Allemand - Anglais - 
Espagnol - Italien 
Français écrit au travail 
Pour secretaires et agents 
de bureau qui veulent 
améliorer leur français

COURS OU JOUR
Anglais et espagnol 
2 demi-iournées par 
semaine

Niveaux:
Élémentaire
Intermediaire
Avance
Méthodes:
Aud'o-visueiles ou audio- 
orales selon les niveaux 
avec accent placé sur la 
communication orale
Inscription:
Du 18 nov au 22 nov 
1985de8h30à 16het 
18h45à21h
Toutes les inscriptions se 
font au secrétariat

REN/OilTL/VNCE 
SES MODÈLES 86 
iWEC UNE OFFRE 

DEREMBOURSEMENT 
lUSQUA1000$:

4 'S'

Alliance

Début dM cours du soir 
Début dss cours du Jour

25 novembre 1985 
2 décembre 1985

Les ateliers de langues
College Saint-Charles-Garnier

1150. Sf-Cyrille ouest. Quebec. Que GIS 1V7 
Tel.; 681-0107. postes 46 ou 4 7

Les toutes 
nouvelles 

Alliance et Encore1986.
Kncnn-

• Nouvelle bgne aérodynamiqiir
• Nouveau système d'in|ection d'essence 

Renix sur le moteur de 1.4 litre
• Nouveaux phares à halozène jumelés
• Nouvelle calandre è profil surbaissé
• Chauffage plus puissant à l'arrière
• Une des meilleures garanties au (Canada
• Système d'entrée sans clé
• Sièges-baquet à doasiers à pétales, 

habillés de tissu •«Premiere.

REMBOURSEIVUMOE:
Alliance décapotable 19R.5'8e loms
Encore CS 1<W8 7(n$
Encore LS/AUiaiKe DL I9H8 890$
Encore S/Allianra L IIMR 5(ns
Alliance de base 1908 .XDS

-----------------------------

• Nouvelle mstrumenfation de type 
analogique

• Suspension amélioroe. avec amortis­
seurs a gaz sous pression à l'arriére

Options offertes
• Moteur de 1.7 litre (ACT) et infection 

d'essence
• Chaîne de son Premium à six haut- 

parleurs
• Régulateur de vitesse

Crédit offert

*r«riv nfff* Ml voUMp pnur im «véiirtjlM r.t (kmu*. ar.h^«v ot livféi è uR
orhHwy ou dv^ei pfrir# WA twnHibw» 4ri le T détjmihw im5 ^Krie(MiinruiA<)uiO(iiMt«dMMl 
un de rms edmiNttM*» r bm un fmwoédPRnoàm pariKipcfH et gui c hmeit de mrimmit un
miwhnuwmeni pfi aninnt m pnurm hénnAriar du fmnnr-MiwriM de • 9% MMetn par AnmrVAa 
Mntopt INiur phie de dmaik war «dm rtmoesemmneem pMivipani

lOVEZWriŒ
CONCESSIONNAIRE RENAULT/IEEP SANS lARDCR.

OjRENAULT

n JeoA

Ti \ 1
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LES ELECnONS IHJ 2llECEMBItE
l^msPorbwuf
Pagé dit que le péquiste 
ne connaft rien de rien

4 U dipnU Ibtnl MeM Put» 
«■ait dMZ cooMÜt à dooner à a» 
advenrirt ptqalrta quH appniuit 
à coaaaltfa It mOtou port-ecuviM 
ti qoll M icnarisM aur ca qu’ait 
cactameat une ahmiiiiaria, aoit 
uaaantraptlsa uou polhiaata.

parMkhalCORBEa.

C’est ce qu’a laissé entendre celui 
qui représente Portneuf é l’As­
semblée nationale depuis 1973 à 
quelque 400 personnes, dont une 

•douzaine de maires assis sur l’es­
trade d’honneur, réunies pour son 
lancement officiel de campagne 
électorale à Saint-Raymond.

“Le candidat péquiste (M. Robert 
Jasmin) n’a pas beaucoup de ra­
cines duis la circonscription, il n’a 
pas beaucoup vécu dans notre mi­
lieu pour y connaître les problèmes 
de chômage, a avancé M. Pagé, 
mais comment peut-il dire qu’une 
aluminerie n’est pas le type d’in­

dustrie rêvée pour PortneuP II de­
vrait savoir que les nouvelles tech­
niques des aluminehes, ça ne pollue 
pas. Peut-être ne connalt-il que cel­
les qui fonctionnent au charbon en 
France où il a déjà séjourné.

“Pa^ en rêve, lui, d’une alu­
minerie pour Portneuf, s’est-il ex­
clamé, soulevant la foule partisane. 
J’ai fait référence à une aluminerie 
(destinée à l’emplacement industriel 
de Deschambault) parce que, à cau­
se de Robert Bourassa, le Québec 
est un paradis énergétique”

Il a indiqué à nouveau que ce 
pourrait être Alusuisse que les dé­
clarations ministérielles destinaient 
surtout à la pointe La Mart.nière, à 
Lauzon, dans le fief du député- 
ministre Jean Garon. “Je ferai tout 
mon possible pour qu’elle vienne au 
Québec. Mais les députés libéraux 
de la région de Québec pour l’attirer 
dans notre secteur et moi, je me 
battrai pour que ce soit dans Port­
neuf.”

^on Scowen, les libéraux 
dhoieront les anglophones

4 (PC) — Le député ibéral de 
Notre-Oame-de^irice, M. Reed 
Scoiven, qui s’est rendu hier dans la 
drconsetiption de Mégantlc-Comp- 
ton pour donner son appui à la

candidate Madeleine Bélanger, a 
promis que les “choses vont chan­
ger pour les anglophones” advenant 
Paccession au pouvoir du Parti H- 
béraL

Résultats
Tirage du 10 novembre 1985

Numéros
non-décompo.sables

NUM ;ros
8 5 3 9 6 8
6 8 2 8 9 1
9 4 7 1 9 8
0 0 2 9 9 9
5 0 9 1 1 3
3 0 8 1 8 2
7 3 9 9 7 3
8 2 5 0 6 2
3 1 8 2 7 1

■ 7 6 7 7
6 5 0 8 8

3 3 4 8
8 6 4

LOTS

1000 000 $
chacun

100 000 $ 
chacun

25 000 $ 
chacun

5 000$ 
chacun

500:
50$

FIT r~ï5T

Le libéral sortant a profité de la 
réunion pour réitérer les en­
gagements dévoilés récemment 
lorsqu’il a présenté sa plate-forme 
électorale pour Portneuf. S’il est 
élu, il dotera la circonscription de sa 
prt^He association touristique ré­
gionale; il assoiera les responsables 
concernés pour qu’une usine de 
transformation de la pomme de ter­
re s’installe dans la circonscription 
qui donne 15 pour 100 de la pro­
duction du Québec; il reviendra à la 
charge avec un projet que le PQ, a- 
t-il dit, avait écarté du revers de la 
main, doter la circonscription d’un 
cégep dispensant certaines tech­
niques; il améliorera notamment les 
services de maintien ù domicUe 
pour les personnes âgées.

Il a terminé en s’en prenant au 
chef péquiste Pierre Marc Johnson, 
qui est, a-t-il estimé, sans contenu, 
programme ou équipe. Juste une 
image, a-t-il ajouté. “Ce matin, en 
voyant la neige, je me suis dit qu’on 
le verra sûrement (à la télévision) à 
faire des bonshommes de neige avec 
des enfants”, a-t-il raillé.

Conférencier invité, le candidat 
libéral dans Robert-Baldwin, M. 
Pierre MacDonald, a enchaîné que 
Robert Bourassa est “moins ton 
dans le “show business" mais “sa- 
crément” meilleur en business””. Il 
s’en est pris à l’analyse du dossier de 
l’hydro-électricité par les ad­
versaires péquistes. “Exporter l’é­
lectricité, c’est exporter des “jobs’? 
Nous ne parlons que d’énergie ex­
cédentaire.” Et à ce chapitre, le PQ 
a manqué le bateau, a-t-il exprimé. 
“En 1976,1977,1978, les Américains 
cherchaient à tout prix une énergie 
propre et des approvisionnements 
garantis. Or, pendant que le marché 
était à son meilleur, le gou­
vernement n’a fait que se chicaner 
avec Hydro-Québec pour savoir qui 
mènerait”, a-t-il dit en substance.

Promesse éleelorale
L» eandUM du Parti québéeola dan Umottou, Léopold Foumior, a pria la volant do cat Arango 
véhicula à pédaêaa ai proHté da la praadèra ndga pour prendra la tréa tarma angagamant da 
“réaUaar la hUomètra manquant’ da la plata cydabla pour raUar la cMvafour du pont Samaon au 
domalna KMaarata. La candidat était accompagné Ai maha da BaauporL Jacquaa Langlola (aaala 
darrtéra ML Foundar).

L’UPA invite ies 4 chefs 
à ia rencontrer, ie 20

e L’Union des producteurs agri­
coles du Québec a invité of­
ficiellement les chefs de quatre par­
tis politiques actueüeinent en cam­
pagne éiectorale à venir rencontrer 
le bureau de direction de PUPA le 
mercredi 20 novembre.

par Fhrant PLANTE

Jacques Proubc, président général 
de rUPi^ a expliqué au SOLEIL, 
hier, qu’il ne s’agira pas d’un débat, 
en ce sens que la rencontre ne sera 
pas simultanée avec les Johnson
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quatre-
SaintM>Foy

659-5075

(PQ), Bourassa (PLQ), Hamey 
(NPD)etAsseün (PC).

Les 30 membres du conseil na­
tional veulent plutôt connaître les 
priorités des chefs dans le secteur 
agro-alimentaire et les questionner, 
individuellement, sur quatre ou cinq 
dossiers majeurs qui font pré­
sentement l’actualité.

Parmi les points importants, M. 
Proubc note le financement agri­
cole. l’environnement, les pro­
grammes de stabilisation des prix et 
des revenus, la consolidation de cer­
tains secteurs agricoles plus faibles.

Pendant la campagne électorale 
fédérale, l’an dernier, l’UPA avait 
plutôt organisé un débat avec les 
représentants des principaux partis 
plus particulièrement spéciali^ en 
agriculture. Plus de 200 membres de 
l’UPA avaient pu interpeller les 
hommes politiques et poser des 
questions sur divers sujets.

Dans ce cas-ci, l’UPA préfère ren­
contrer les chefs individuellement 
et restreindre la participation aux 
membres du conseil national de l’U-

PA. Une bonne rencontre d’environ 
90 minutes avec chacun de ceux-ci.

Pourquoi les chefs? Pour qu’il y 
ait moins d’ambiguité et d’in- 
te^rétations diverses vis-à-vis des 
prises de position de celui qui de­
viendra le 2 décembre le premier 
ministre du Québec.

M. Proubc espère que les quatre 
chefs invités sauront trouver quel­
ques heures dans leur agenda du 20 
novembre pour venir rencontrer les 
représentants de la base du secteur 
agro-alimentaire québécois.

“On mérite cela autant que la 
Chambre de commerce, sinon plus. 
Electoralement, le secteur agricole 
a un impact sur tout le Québec 
rural Un refus de la part de l’un des 
chefs sèmera le doute dans l’esprit 
du secteur agricole”, a commenté le 
président de l’UPA.

Finalement, M. Proubc a dit qu’il 
n’est pas question que l’UPA se 
prononce en faveur de l’un ou de 
l’autre des partis avant la fin de la 
campagne électorale, respectant 
ainsi la tradition de la centrale.

[Tirage du 9-11-85
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Pas question d’abolir 
Radio-Québec (Bourassa)

4 “U n’est pas question pour un 
gouvernement du Pari libéral d’a­
bolir Radio-Québec”, a déclaré M. 
Robert Bourûsa, hier soir, à AmquL

par Mkhel DAVID

M. Bourassa répliquait à un ar­
ticle paru dans l’hebdomadaire Di­
manche-Matin, qui lui prêtait l’in­

tention d’abolir “ce nid à patronage 
péquiste”. Il a cependant réitéré son 
intention de réduire le budget de 
Radio-Québec, qui est actuellement 
de $70 millions, et d’augmenter la 
part d’autofinancement de la so­
ciété d’Etat Plus tôt, dans la jour­
née, le premier ministre Johnson 
avait trouvé “absurde” le projet 
prêté au chef libéral

LIES

A —



OuébM. U SoML hjndlll

Al’akJe
C9 Canadien habit» au consulat d0 notn pay» i muian, 0n natté, 
depuis qu’il est anmésique, présumément depuis qu’U a été 
skttmed’un soi. Par la pubKeitlon de cette photo, les autorité» 
espèrent que de» gens pourront l’idenllller.

Reprise de 
l’enquête 
des Hell’s
♦ singMoon (PC) - l*w-

dnHeirs Aaftii aecMii dt mv* 
tit «B pnariw dtp4 éa cinq ai»> 
tartb dw HiTt Ansrii d» Uvil doit 
npRBdn udoBnfkuL 

Le procès avait été suspendu de-

Euis ^us d’une semaine, parce que 
t juge Laurent Dubé, qui préside 

requête, devait entendre d’autres 
causes i Sherbrooke et Lac-Mé­
gantic, et participer à la Conférence 
des juges du Québec.

[>e plus, l’un des avocats de la 
défense, Léo-René Maranda, devait 
plaider devant la cour d’appeL 

Aujourd’hui, c’est de nouveau 
Geny Coulombe qui sera rappelé à 
la barre des témoins pour la quin­
zième journée

A-7

Un mort dans un accident 
de chasse, près de Weedon

MOhnSEAL (K) - Ab 
B éa P—BBM BBt pwdB h 

vie aB QBibee ee smtk-eaL dan 
sm les roBtM et m homatmi 
Bwrt dus BB aecidMt de charee.

Un jeune homme de 27 ans, 
Mario Sandar, de Saint-Hugues, a 
perdu la vie samedi ven 2Ih30 
après avoir perdu la mattriae de 
son véhicule à Saint-David.

OaaW Labeile, ftgé de 28 ans. de 
Saint-Antoine est mort la 
nuit de vendredi à samedi à Pré­
vost après avoir perdu la maîtrise 
de son véhicule

Un homme est mort Ion d’une 
excureion de chasse samedi à 
Saint-Jacques-Le-Majeur. près de 
Weedon, en Estrie La victime, 
Constutiao CoOale âgé de 51

ane de Montréal a péri après 
avoir reçu une baOe dans le doe 
en ptovûance de la carabine d'un 
ami qui raccompagnait

Un homme d’une eoixantaine 
d’années a été happé samedi 
après-midi à Montréal par une 
automobile L’accidnt rest pro­
duit dans la côte Sainte-Catherine 
un peu à Test de rhdpital Sainte- 
Justine Son identité n’a pas en­
core été dévoilée

Un piéton a été fauché par une 
voiture à SainteBlandine dans la 
région de Rimouskl vers minuit 
dans la nuit de vendredi à —"«xti 
La victime est Robert Bérabé, ftgé 
de 28 ans.

Un jeune homme de 22 ans, 
Denis Arsenault, de Sept-Ilee s

péri dans une collision entre daùq 
véhicules survenue samedi vMs 
20h30 sur la route 221 à Saint- 
Isidore

RMsan Aadot Ifl de 28 ane do
Lac-Étchemin, est mort vendwil 
en fin de journée des suites de sel 
blessures II était hospHabeé de­
puis le 3 novembre ft la suite d’un 
accident survenu sur la route 204 
ft Saint-Prosper. Il avait heurté ûo 
ponceau.

Par aiOeure un chasseur a été 
retrouvé mort samedi matin danft 
les bois du canton Lingwick, ft une 
cinquantaine de kilomètres de 
Sherbrooke, en Estrie. André 
Beanraprd, ftgé de 71 ans, était 
parti ft la chane deux jours au­
paravant

sonhage gaixup

L’influence des E.-U. 
jugée trop grande par 
58% des Canadiens
e La plupart des CanaiBens (58 pour 108) continuent ft croire que 

notre mode de vie subit trop llnflueBce des Etate-Unia Bien que 
cette opinion ait peu changé depuis 20 ans, un peu plus ifun quart 
des Canadiens (27 pour IM) se préoccupaient de Pinfluence amé­
ricaine au pays.

Sur le plan régional les opinions varient très peu. Dans les 
provinces de l’Atlantique, le taux de préoccupation ft ce sujet est de 
50 pour 100 et de 67 pour 100 au Québec. Parmi les jeunes Canadiens 
et ceux plus figés, la majorité pense que les Etats-Unis ont trop 
d’influence dans notre mode de vie.

La question posée était la suivante: “Croyez-vous que le style de 
vie canadien subit ou non l’influence des Etats-Unis?

ntOPDINFLUENCES PASIELLEMENT INDECIS
Aujourd’hui 58% 37% 5%
1974 57 35 8
1966 53 36 11
1956 27 63 10
Selon les répons:
Aujourd’hui

Atlantique 50 37 13
Québec 62 31 6
Ontario 57 39 5
Prairies 60 36 4
Col-Britannique 54 46 1

18 à 29 ans 60 36 4
30 à 49 ans 58 37 5
50 ans et plus 57 37 6
Les résultats de ce sonda^ proviennent d’entrevues menées entre 

les 5 et 7 septembre au domicile de 1,044 personnes figées de 18 ans et 
plus. Un tel échantillonnage est précis à quatre pour cent près, 19 fois 
sur 20.
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Bureau 
du Président 
d’élection

VOTE PAR 
ANTICIPATION

Les électeurs de la ville 
de Québec sont priés de 
noter que vingt et un 
(21 ) bureaux de vote par 
anticipation seront 
ouverts LE DIMANCHE ET 
U LUNDI de la semaine 
précédant le jour du 
scrutin, SOIT LE 10 ET LE 11 
NOVEMBRE 1985, DE 14 
HEURES Â 22 HEURES.

L0CAUSAT10N

Ces bureaux de vote par anticipation seront localisés aux endroits suivants:

Endrolls Nombre de 
bureaux Électeurs coiKernêe

BUREAU DU DIRECTEUR DE DISTRICTS
135. boul. Benoit XV 
suite 101, Québec
Tél.: 522-3994

7 Pour les électeurs inscrits sur la liste dev 
électeurs des distrKts électoraux 1. 2. 3.4. b.ir 
et 7 (arKien territoire du district Limoilou). -*

BUREAU DU DIRECTEUR DE DIST1UCTS
98. rue St-Vallier Ouest
Québec
Tél.: 524-1023

4 Pour les électeurs inscnts sur la liste des 
électeurs des districts électoraux 8. 9. 10 et II 
(ancien territoire du district St-Roch/St-Sauveur).

BUREAU DU DIRECTEUR DE DISTRICTS
240, chemin Ste-Foy
Québec
Tél.: 524-0448

5 Pour les électeurs inscrits sur la liste des ' 
électeurs des distrKts électoraux 12.13.14. IS et * 
Ib (arKien temtoire du district Champlain). ‘

•

BUREAU DU DIRECTEUR DE DISTRICTS
2030. boul. Père-Lelièvre 
suite 235. Québec
Tél.: 687-4674

5 Pour les électeurs inscrits sur la liste des. 
électeurs des distncts électoraux 17.18.19.20 et • 
21 (ancien terntoire des districts Les Saules.! 
Duberger. Neufchàtel et Charlesboutg-Ouest) •

Tous les bureaux de 
vote par anticipation 
sont accessibles aux 
handicapés

QUI PEUT VOTER Â CES BUREAUX DE VOTE PAR ANTIOPATTON?
Selon les dispositions de l'article 130 d de la Charte de la ville, seules les personnes suivantes sonÇ 
admises a voter a ces bureaux.

1- un membre du personnel electoral (le president et le grcttier d un bureau de votation, ainsi que lo 
préposé a l'intormation et au maintien de l'ordre) ’

2- une personne handicapée
3- une personne qui a des motifs de croire qu elle SERA ABSENTE de la ville le jour du scrutin eu.-
4- une personne qui a des motifs de croire qu'elle SERA INCAPABLE de voter le jour du scrutin. •
Cependant, toute personne qui a des motifs de croire qu'elle sera absente de la ville le jour du scrütirt 
ou incapable de voter, devra SIGNER UNE DÉCLARATION à cet effet en y indiquant ses nom.- 
adresse et occupation et prêter serment. 1

Antoine Carrier, avocat.
Greffier de la ville et ' ‘
President d'élection
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RÉPONDREÀ
CESS
QUESTIONS

êrtgnan
bIchMid

Un» eomptgtd» bhm eoimu» 
lanoan »ur I» marché public 
un» émission d’acbons or

O i)i:
SOLliIl

La dimaneha 3 noimmbra, daa 
élacdons avalant Uau dans pîu- 
slaurs munldp^né». Qui a été 
élu maira ou malrassa à Salnia- 
Foy?
□ Andréa Bouehar Q Gllla» 
Carignan fl AnaMa

(^(WCOIJUS rOXIXMJllS

AMENE TES PARENTS 
VACANCES D’HIVER!

rHnalra» thtn maniant da $25 i 
$30 mWlon». On an parlait la 
kmrU 4 novambra. Quaba aat 
oatlaoompagniaf
g^OoiE Jona» □ Stoo □ #fo-

Una antpréta rttanéa réeammant 
dévoila la nombra rrtoyan da 
tllm» qua ragardant chaqua an- 
né» la» 15 à 30 ans. Quai aat ca 
nombra?
□ 500 liOO 195

Tu sais sans douta qua daptris 
un oartaln tamps la “bgra” Ml- 
chal Bargaron na sa bouva pkrs 
darriéra la banc daa Nordiquas. 
Paux-tu an trouvarla raison?

Il na vaut plus voir las Nor^ 
□ Il ast malad» □ Il 

astanvacarwas

^ Crayons do Soloil ot la ministère du Loisir, do 
Is Chasse ot do la Pèche ta proposent la pos­
sibilité de vivra une fin do somaina tout à fait 
exaltante dans un centre de vacances familiales,

en compagnie de tes parents. Les frais d’hé­
bergement et de repas sont naturellement comp­
ris, de même qu’un montant forfaitaire de $50 
pour le transport.

Deux fins de semaine sont ainsi 
offertes; l’une à Frampton, au 
coeur du Pays de l’Erable; l’autre 
au lac Matapédia, à Bourg-Bril­
lant. en Gaspésie. Une fin de se­
maine pour te détendre avec tes 
parents, pour respirer le bon air de 
la Beauce ou de la Gaspésie, pour 
mieux connaître les habitants des 
environs. Au program me aussi: 
ski de randonnée, découverte des 
traces animales, jeux récréatifs, 
interprétation. Frampton, c’est la 
campagne authentique; Bourg- 
Bnllant, c’est un viÙage de va­
cances du très beau lac Matapédia 
et dont la situation est tout sim­
plement exceptionnelle.

C’est donc un projet de va­

cances sympathiques dans un 
centre d’hébergement confortable 
et, pair surcroît, en compagnie de 
tes parents, qui est à ta portée. Tu 
as, à partir de la période des Fêtes,

jusqu’au 15 mars pour passer ta 
fin de semaine à Frampton ou à 
Bourg-Brillant

Pour participer à ce concours tu 
dois répondre correctement à la

VOICI LA QUESTION
Il y a, au Québae, quatra autras cantras da vacaneas 

famillalea administrés par la ministéra du Loisir, da la Chassa 
et de la Pécha: Contraeoaur (prés da Montréal), WatanriHa 
(Estria), SaInt-MIchal-das-SaInt», Saint-Ubalda (Portnauf).

Dana qualla région du Québae aat altuéa Baint-Mlehal- 
daa-SaInt»? Met» vite ta participation à la posta.

question qui suit et envoyer ta 
réponse, pour le jeudi, 21 no­
vembre. à Crayons de Soleil, 
concours “J’amène mes parents 
en vacances d’hiver”, 390 rue 
Saint-VaUier est, Québec, GIK 
7J6.

VIVE
LES CONCOURS 

DE CRAYONS 
/DESOLEIU

Bianvanu ch«i J 
Cemmtnl Mt ^ nou*. }
voir» r,,im* t, 
d« rtlrort»? y ^

Wi
V, V .

'//

( A 60 ont, vou>
peuvai fair* la vi* d* 
V , pocha.

I ,

w/.

BLONDINETTE

1

LA TERRE A 
LACROOTE 
QUI TREMBLE

^ Mexico a été, ré- 
cemmeiit, le Ueu d’un des 
tremUements de terre les plus 
catastrophiques de toute Phis- 
toire de rhonune. La terre 
tremble, gronde, frémit, titube 
souvent un peu partout dans 
le monde.

La terre tremble parce que 
notre bonne vieille croûte ter­
restre se fait littéralement se­
couer. Elle est rompue par des 
forces, des pressions ini­
maginables qui viennent des 
profondeurs de la terre. Mais, 
on ne sait pas encore très bien 
pourquoi l’intérieur de notre 
planète gronde et agit de la 
sorte.

Oui, lorsque la croûte de la 
terre s’ouvre, elle tremble. 
Comme une règle de plastique 
que tu casserais en deux. Sous 
le choc, les moitiés de ta règle 
vibreraient pendant un mo­
ment 11 en est de même pour 
la croûte ou l’écorce terrestre.

Mais, la croûte ne se rompt 
pas toujours. Les roches se 
brisent pourtant et on entend 
le sous-sol gémir, maugréer.

Il arrive aussi que la terre 
s’ouvre sous les océans. Alors, 
il se produit une vague tout à 
fait gigantesque qui file à tou­
te vapeur et qui grossit dans 
son voyage. Une fois parvenue 
jusqu’au littoral, cette satanée 
vague ravage tout. C’est un 
raz-de-marée. Et serait bien 
mal avisé celui qui voudrait 
faire du surf sur cette vague 
fracassante qui peut atteindre 
100 pieds de hauteur.

M

CharOia blan dan» l’édlOen du 
marcradl $ novambra dmns “La 
Buomètra” pour trouvar qualla 
est la valaur da l’or an argant 
américain, an data du lar ne- 
vambra 1985.

□ $313.76
□ $326.50

□ $321.10

Tu trouvqras I 
ponsas dans la 
das paliiaa 

!’•

SOURIS MIQUETTE
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Mais, O frovoillar pour 
M. Difhort...

r Très pas qHsignswl l’ôg#
^J-

1^'
GLACES

nOr

Voilà, Morly, j'oi r*nouv*l6 
I commando do ton 

ondo Mkhoyl

'r:

Je ne comprends pas. B Au du

--------------- iîTS
■a

BOniNE

Au club vidéo, on m’a 
assuré que la cassette 
‘Exercice avec Jane 

Fonda" allait me 
faire perdre 
du poids.

Vou« pouvot m* 
ronouvollor fo auuil

munJi

LES JUNGLERIES

Il y a déjà deux semaines et 
ça n'a encore rien donné!

!C /tf

Ç-

VROUM

HAGAR L'HORRIBLE

.V

s >

1

; ^

Tricheurs...

( \

PEANUTS

le comète de Holtey eti en 
fait un groi morceau de 

gicKe Mlle...

Elle reviendra nous 
visiter en l'an 

2062...

Nous seront alors tous 
âgés de quatre-vingts

ans...

Sauf vous, 'j

N

Bonjour, Nk... Qu'os^ 
tu appris à l'école 

aujourd’hui? >

Doi toi do choMi,
CoiHoul J

’) !

LES PIWRAFEU
J’ai appris la dcrfe 

d'cmnKrersaire de Scott... le 
nom de famille de Roch... que 
Ted a un frire jumeau... que 

Steve m’cdme et

Qu'est-ce
que

c'est?

(V r I

S que j’aime 
JasonI

Quand on vit on ptoin mdiov 
dudtiort. atoutSlrolfà*

l:s
"%.

i»i9o

("Ço y OMI J'oi' 
(ompriil
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Héacttona d0 mioscoivMoa au dbeours de Reagm

Comme tout le monde, Je suis pour la paix
# MOSCOU(«TapiteAFP)-U 

mfMt> ladloplMMlqif adramè m* 
medl aox SovttdqoM par It pré* 
sidtat anMcain Rooald Rtagui a 
été tsttsdu par nat parût an oiofau 
des Moteovitta. tt ctrtaiat ont ac> 
capté hitrifta coBuaeatar la coatt* 
nu da et "verUafa an favaur da la 
paix”, conuaa Fa quaillé raganca 
TASS.

Son discours de 10 minutes, dif­
fusé par la Voix de l’Amérique, était 
audible dans la capitale soviétique 
ainsi qu'à Leningrad, sans qu’il soit 
possible d’en tirer des conclusions 
pour l’ensemble de l’URSS.

“Je me suis précipité conune 
d’habitude sur mon poste pour

écouter la Voix de l’Amérique’’, af­
firma un Moscovite d’une vingtaine 
d’années mterrogé hier dans la rue* 
par un correspondant de l’AFP. “Je 
suis d’accord avec Reagan lorsqu’il 
appelle à de meilleures relations 
entre l’URSS et les Etats-Unis.” Et 
de prteiser. “Comme tout le monde, 
je suis pour la paix”. “Mais je suis 
peintre et la politique ne m’in­
téresse pas outre mesure: ce qui 
compte plus pour moi que les re­
lations entre Etats, ce sont les rap­
ports avec soi-même”.

Un autre Moscovite, âgé d’une 
trentaine d’années, se prête lui aussi 
au jeu. Mais lorsqu’à sa demande il 
lui est précisé que ses propos seront

publiés, il se ravise et déclare sou­
dain que “non”, il n’a “pas écouté” 
Ronald Reagan.

Pourtant, aup^vant, il avait 
longuement exprimé sa “confiance 
dans la presse soviétique” lorsque le 
correspondant de l’AFP l’avait in­
terrogé sur les déclarations du pré­
sident américain selon lesquelles 
une partie “importante” de sa ré­
cente interview à des journalistes 
soviétiques n’avait pas été publiée 
par les médias d’URSS.

Plus précisément, à propos d’un 
passage de l’interview concernant 
l’Afghanistan qui a été “caviardé” 
par les Izvestia, l’organe du gou­

vernement de l’URSS, ce Moscovite 
n’a nullement perdu contenance et 
s’est borné à établir un parallèle 
entre l’action de l’armée soviétique 
en Afghanistan et le r6le joué par 
les troupes françaises au Tchad.

Quant à nos (Initiative de dé­
fense stratégique ou “guerre des 
étoiles), dont le président américain 
a léafTirmé samedi qu’elle était des­
tinée à “rendre le monde plus sûr”, 
il a précisé qu’il la considérait 
comme “une mesure de caractère 
offensif’ menaçant son pays, fidèle 
reflet de l’analyse officielle quo­
tidiennement véhiculée par la pres­
se soviétique.

Une dizaine d’autres personnes 
interrogées dans les rues de Moscou 
ont pour leur part déclaré n’avoir 
“pas écouté” le message de M. Rea­
gan.

Pour sa part, l’agence officielle 
soviétique TASS a qualifié hier le 
message radiophonique du pré­
sident américain de “verbiage en 
faveur de la paix”. Elle affirme que 
l’entourage de M. Reagan s’est “fixé 
comme objectif de substituer les 
positions pas très constructives sur

les problèmes de la sécurité et du 
désarmement par un verbiage en 
faveur de la pau”.

L’agence soviétique ajoute que le 
président Reagan a tenté de pré­
senter les Etats-Unis comme un! 
pays dont la politique a toujours 
fondée sur “les pnncipes pacifiquei- 
et de non-ingérence dans les 
faires des autres Etau”. “De tellM: 
affumations, estime-t-elle, sont des­
tentatives délibérées de falsifier les 
faiU” *-■

Belgique: mesures de 
sécurité renforcées
e ALOST, Bel (AP) - U mi­

nistre de la Justice de Belgique Jean 
Gol a annoncé hier à la télévision 
qu'il allait renforcer les mesures de 
sécurité dans une Belgique encore 
sous le coup du massacre commis 
samedi soir dans un supermarché 
d’Alost, troisième du genre en six 
semaines, et qui a fait huit morts et 
14 blessés.

“Notre pays, épargné par la vio­
lence qui a frap^ les autres pays 
européens ces dernières années, est 
entré lui aussi dans le cycle de la 
violence du grand banditisme d’une 
part, et du terrorisme de l’autre”, a 
ajouté le ministre.

"Le gouvernement est décidé à 
faire tout ce qui est en son pouvoir 
pour mettre les uns comme les au­
tres hors d’état de nuire et, ce matin 
(dimanche), le comité ministériel de 
crise s’est réuni pour approfondir 
certaines mesures de sécurité”, a-t- 
il affumé sans donner de précisions.

Ce hold-up sanglant a provoqué 
immédiatement un débat sur un 
éventuel retour de la peine de mort 
en Belgique. La peine capitale n’a 
pas été abolie dans le pays, mais

depuis la fin de la Seconde Guerre 
mondiale elle a toujours été auto­
matiquement commuée en prison à 
vie.

Le ministre de la Justice a sou­
ligné que le rétablissement de la 
peine capitale était une question 
devant être débattue à l’assemblée, 
mais il a ajouté que, si la peine 
capitale devait être rétablie, “ce de­
vrait être dans un nombre limité de 
cas .

D’après les premiers éléments de 
l’enquête, les bandits pourraient 
être ceux qui, en 1982 et 1983, ont 
tué 12 personnes durant une va^e 
de hold-up sanglants dans la région 
de Bruxelles.

Parmi les blessés, un homme de­
meurait hier soir dans un état cri­
tique. Cette tuerie a été commise 
pour un butin de 200,0(X) francs 
beiges (environ $5,0(X)).

“C’était un vrai massacre. Ils ti­
raient sur tout ce qui bougeait Les 
gens ont été tués de sang-^id, à 30 
centimètres de distance”. Les té­
moins ont ainsi décrit ce sanglant 
hold-up qui s’est déroulé en un 
éclair.

Gigantesque marche 
ans-OTAN à Madrid

La police belge tentait toujours, hier, de trouver des Indices pouvant 
conduire à l’arrestation des auteurs du massacre commis samedi soir 
dans un supermarché d’Alost.

Une autre bombe saute au Luxembourg
4 LUXEMBOURG (AFP) - 

Une sorte de grenade artisanale pié­
gée a exfdosé hier après-midi à Paé- 
roport du Rndel, à Luxembourg, 
blessant grièvement un ingénieur 
(hue entreprise de travaux publics 
chargée de déblayer les débris lais­
sés par Pattentat de la veille, a-t-on

appris au|xès des autorités po­
licières.

L’ingénieur, dont l’identité n’a 
pas été précisé, ramassait un objet 
qui ressemblait à une lampe-torche 
rectangulaire, lorsqu’une très vio­
lente déflagration s’est produite, a- 
t-on précisé de même source.

L’Unesco s’accorde 
un répit salutaire
tSOFIA (AFP) — Le succès de 

! conférence générale (Je PU- 
nesco qui vient de se tenir pendant 

5 semaines à Sofia accorde un répit 
salutaire à cette organisation se­
couée, depuis le retrait des Amé- 
rkains et b menace du retrait bri- 
tannkiue, par h plus grave crise de 
s<m histoire.

L’Organisation des Nations unies 
pour l’éducation, la science et la 
culture, a pris dans la capitale bul­
gare une bouffée d’oxygène qui lui 
permet d’attendre la prochaine 
échéance; en décembre, le gou­
vernement de Mme Thatcher fera 
savoir, après un débat au par­
lement, si Londres entend donner 
suite à son préavis de retrait déposé 
il y a un an.

Comme les Etats-Unis, la Grande- 
Bretagne reproche à l’Unesco sa 
politisation excessive, son orien­
tation idéologique et sa mauvaise 
gestion.

Un échec à Sofia, et les 154 dé­
légations présentes le savaient per­
tinemment, aurait sonné le glas de 
rUnesco. Il aurait entraîné, à coup 
sûr, le départ du Royaume-Uni, 
d’autres menaces de retrait de pays 
occidentaux ou industrialisés et la 
fin des espoirs de retour des Amé­
ricains.

Désarmés, les Britanniques — 
même s’ils ont manifesté des ré­
serves sur certains programmes 
controversés — devront trouver 
d’autres motifs de politique étran­
gère ou intérieure pour quitter l’or- 
pnisation, un an après les Amé­
ricains, qui assuraient 25 pour 100 
de ses ressources.

Les Britanniques ont souscrit li­
brement et volontairement à tous 
les consensus et aucune délégation 
n’était disposée à leur donner des 
arguments pour justifier bur dé­
part.

Le succès de Sofia, que M. Ama- 
dou-Mahtar M*Bow, directeur gé­
néral de l’Unesco, appeUe déjà “b 
conférence du consensus”, est éga­
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lement dû, selon la plupart des ob­
servateurs, à l’autorité de deux né­
gociateurs hors pair, l’Algérien Ab- 
deUatif Rahal et le Jamaïcain 
Hector Winter. Ce sont eux qui ont 
évité que les confrontations ne dé­
génèrent jusqu’à b rupture. Les 
délégués, unanimes, ont rendu 
hommage à ces deux membres du 
conseil exécutif, baptisés les “lo­
comotives du consensus”.

Deux bombes avaient détruit sa­
medi soir les équipements élec­
troniques du système d’approche 
aux instruments pour les avions 
ralliant l’aéroport de Luxembourg, 
rappelle-t-on.

Les dégâts qu’elles ont oc­
casionnés vont très sérieusement 
handicaper le trafic lors des mau­
vaises conditions météo, a affirmé 
par ailleurs hier le responsable de 
l’aéropiïrt, M. Etienne Wenandy, se­
lon qui il faudra plusieurs mois 
avant que ces installations ne soient 
reconstruites.

“détenuede BAR

L'attentat de samedi soir n’a pas 
été revendiqué et une nouvelle fois 
le ministre des Transports M. Mar­
cel Schlechter a lancé un appel à la 
population, afin qu’elle collabore 
étroitement avec la force publique 
pour permettre l’arrestation, smon 
l’identification, du ou des ter­
roristes.

4 MADRID (AFP) - Qualque 
200,000 personnes, en majorité des 
jeunes gens de nmins de vingt-cinq 
ans, ont manifesté hier dans b cen­
tre de Madrid contre POTAN et b 
politique atlantiste de M. Felipe 
Gonzalez, b président du gou­
vernement espagnol

Le cortège, qui s’était formé sur 
la Gran Viq, la grande artère 
commerciale de la capitale, s’est mis 
en route en milieu de journée en 
direction du palais de la Moncloa, 
siège de la présubnee du gou­
vernement, mais les manifestants 
ont finalement été bloqués par la 
police sans violence, à un kilomètre 
de leur but.

Une délégation du comité de 
coordination des mouvements pa­
cifistes s’est alors rendue à la Mon­
cloa pour déposer, à l’intention de 
M. Gonzalez, une proclamation 
condamnant la participation de l’Es­
pagne à I’OTAJnJ, la présence mi­
litaire américaine en Espagne, les 
dépenses militaires et demandant la 
fixation d’une date précise pour l’or­
ganisation d’un référendum “clair 
et délibératif’ (non consultatiO. 
promis par le Parti socialiste à la 
veille des élections qui allaient lui 
donner le pouvoir en octobre 1982.

A la tête du cortège marchaient 
M Marcelino Camacho, dirigeant 
des Commissions ouvrières (CCOO- 
pro communiste), M. Gerardo Igle­
sias (secrétaire général du Parti 
communiste espagnol) et M. Ramon 
Tamames, animateur du comité 
coordinateur des mouvements pa­
cifistes d’Espagne. Plusieurs re­
présentants des milieux in­
tellectuels étaient également de la 
partie.

Cette marche constituait, selon 
les observateurs, une “riposte po­
pulaire” aux propos de M. Felipe

Gonzalez, qui se disait contre l’O; 
TAN lors de sa campagne électorale 
en 1982, mais qui a reconnu samedi • 
qu’il s’était trompé, en affirmant 
que “les intérêts ^ l’Espagne sont 
mieux défendus au sein <b l’Al­
liance atlantique.”

L’ampleur des manifestations 
d’hier confirme qu’un vaste front 
anti-OTAN s’est formé en Espagne, ; 
entamant même l’unité du Parti* 
socialiste (au pouvoir) et (b son 
“syndicat maison”, l’UGT (Union 
générale des travailburs), dont le 
secrétaire général Nicolsa Redondo 
s’est récemment prononcé pour .la 
sortie de l’alliance. , ;

Trois poaalbllhéa

Face à ce sombre panorama,-à 
moins de cinq mois du référendum 
qu’il a promis sur le maintien de 
l’Espagne dans l’alliance (prévu eu 
principe en mars), M. Gonzalez dis­
pose au moins de trois possibilités, 
estiment les commentateurs es­
pagnols.

— Soit renoncer purement et sim­
plement à tenir le référendum pro­
mis, comme le réclame, à cor et à 
ens, l’opposition conservatrice, avec 
le coût qui en résulterait pour sa 
crédibilité, ,.

— Soit tenter de “noyer le pois­
son”, en tournant la question du 
référendum de telle façon que les 
Espagnols n’aient plus à se pro­
noncer spécifiquement sur l’OTAN, 
mais sur l’ensemble de la politique 
de sécurité du gouvernement qui 
inclut notamment la réduction (bs 
forces américaines installées (bpuis 
1953 en Espagne (12,500 soldats),

— Soit tenir, comme le réclament 
les manifestants pacifistes, un “ré­
férendum clair et délibératif’ sur le 
maintien de l’Espagne dans l’OTAN. > 
Mais alors avec un risque sérieux, 
selon tous les observateurs: celui de 
le perdre.
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Accord de stratégie entre et Hussein
JEIUSALEM («Tiprèf 
5) — Pour hâtor Pou- 

vcftun <k négodadoM do paix 
au Moyoa-Orirat, la prandar ni- 
idatra ttraêHan Shimon Paraa at 
la roi Hunaia da Joidania oot 
souacrit à un accord lafonnal 
aux tarmea duquel Jèniaalam va 
accepter de participer à une aor> 
te de conférence intemationale, 
(tus la meaure oà Amman va 
s|arraager de aon cdté pour ne

faire venir i cette conférence 
que lee PaleaHiiiena acceptablea 
i tarali a^'Cs apprla hier de 
aoutcea offldeBea iaraéHennea.

Cette entente non écrite n’a 
été possible que grâce à la mé­
diation des Etats-Unis, qui ont 
multiplié les manoeuvres et les 
contacts ces dernières semaines, 
ont précisé ces sources.

Le roi Hussein et le premier

ministre israélien, ajoutent-elles, 
travaillent de façon parallèle afm 
de fucer un cadre de négociations 
mutuellement acceptable, même 
si les négociations comme telles 
semblent encore bien lointaines.

Ainsi, le premier ministre Pe­
res va continuer d’exercer des 
pressions sur ses partenaires 
gouvernementaux du Likoud 
pour les forcer â accepter un

cadre international de né­
gociations répondant aux exi­
gences du roi, tandis que de son 
côté, ce dernier va poursuivre ses 
pressions sur Yasser Arafat, le 
chef de l’OLP, pour l’amener soit 
à reconnaître Israél, soit â ac­
cepter que seuls des Palestiniens 
non-membres de l’OLP soient 
présents â cette conférence.

Ce processus semble toutefois

être compliqué et ralenti par la 
récente dispute qui a surgi entre 
l’Egypte et la Jordanie sur la 
participation de fOLP, souligne- 
t-on de mêmes sources.

Depuis le détournement du pa­
quebot italien Achille Lauro par 
un commando palestinien pro- 
ArafaL le roi hachémite tente de 
faire plier le chef de l’OLP pour 
l’amener à renoncer pu­

bliquement à toute forme de vio­
lence, alors que le préaident 
égyptien Hoani Moubarak, sou­
cieux de redorer son blason pas­
sablement terni â la suite du 
détournement de l'avion égyp­
tien transportant le commando 
palestinien vers Tunis par la 
chasse américaine, porte le chef 
palestinien aux nues et espère 
ainsi récupérer le contrôle de son 
organisation.

Tout Washington 
accourt pour voir 
Charles et Diana

^ WASHINGTON (AFP, AP) 
— Des milliers d’Américains se 
sont rassemblés, hier, à Was­
hington sur le passage du prince 
et de la princesse de Gallcâ, lors 
de la deuxième journée de leur 
visite officielle de quatre jours 
aux Etats-Unis.

Le prince Charles et Lady Dia­
na, qui avaient été accueillis 
avec enthousiasme, samedi, dans 
la capitale fédérale américaine, 
ont assisté dans la matinée à un 

■ service religieux célébré à la ca­
thédrale de Washington, prise 
d’assaut.

Environ 2,500 personnes ont 
assisté à la cérémonie, et cer­
taines avaient attendu depuis sa­
medi matin devant la cathédrale 
pour être certaines d’obtenir une 
place et de pouvoir approcher le 
couple princier.

Charles et Lady Di ont ensuite 
visité une exposition consacrée 
aux trésors des châteaux de

Grande-Bretagne à la National 
Gallery, but principal de leur vi­
site, qui doit les conduire éga­
lement demain, en Floride pour 
un dîner de bienfaisance.

Au cours d’une brève confé­
rence de presse tenue au musée, 
le prince de Galles s’est déclaré 
profondément touché par l’ac­
cueil des Américains, et a affirmé 
que son épouse, dont c’est la 
première visite aux Etats-Unis, 
garderait une impression très fa­
vorable de ce pays.

Toute la presse américaine a 
couvert avec un luxe de détails 
cette visite, qui était attendue 
depuis plus de huit mois par la 
haute société américaine, at­
teinte de royalmanie.

Les journaux ont publié de 
nombreuses photos de la pre­
mière journée du couple princier 
à Washington, notamment du 
(finer offert en leur honneur, sa­
medi soir, à la Maison-Blanche

i «>•

La princesse Diane Jette un coup d’oeii à ia fouie qui l’attendait 
hier devant la cathédrale de Washington.

par le président Ronald Reagan 
et son épouse Nancy, et auquel 
avaient été conviés 80 invités 
triés sur le volet 

Seules fausses notes de cette 
journée, le prince Charles a ma­
lencontreusement oublié de por­
ter un toast en l’honneur de son 
hôte à l’issue d’une brève al­
locution de remerciement, alors 
que devant la présidence amé­
ricaine, environ 200 personnes

manifestaient contre la politique 
du gouvernement de Londres en 
Irlande du Nord.

De plus, le président Reagan a 
commis une double gaffe lors du 
(finer à la Maison-Blanche en 
appelant son hôte “Princesse Da­
vid” et ensuite “Princesse Dia­
ne”, selon un généalogiste bri­
tannique, alors qu’il aurait dû 
l’appeler par son titre officiel de 
princesse de Galles.

Pretoria use de faux 
contre la presse
e JOHANNESBURG ((Taprèa 

NYTNS) — Le Sunday Star de Jo­
hannesburg a accusé hier le gou­
vernement sud-africain d’avoir re­
cours à des “preuves non vérifiées 
et imaginaires” du “mauvaia 
comportement” des joumafistee 
étrangers en Afrique du Sud pour 
tenter de justifier ies restrictions 
imposées récemment à la cou­
verture audio-visueOe des ma­
nifestations anti-apartheid.

Selon le journal, le ministre ad­
joint responsable de l’Information, connaissance.

M. Louis Nel, a cité une lettre pu­
bliée dans le Daily Telegraph de 
Londres comme preuve des ac­
cusations gouvernementales selon 
lesquelles les équipes de télévision 
attisent la violence dans les cités 
noires et métisses.

Mais, a dit le Sunday Star, une 
propre enquête maison a démontré 
que la personne qui aurait écrit 
cette lettre n’existe pas et que les 
personnes demeurant à l’adresse in­
diquée de l’auteur n’en ont pas eu

Juristes francophones 
réunis en Louisiane

Autres accrochages en Colombie: 26 morts
e BOGOTA (Reuter) — Des af- 

frontements entre les forces de Tor­
dre et des éléments du groupe de 
guérilla colombien M-19 se sont sol­
dés par la mort de 11 soldats et de 
15 ^érilleros, au cours du week­
end, dans la province occidentale de 
Cauca, a annoncé, hier, le ministère 
colombien de la Défense.

Selon un communiqué, les soldats 
sont tombés dans une embuscade 
près du village de Silvia, dans la 
nuit de samedi, et les combats se 
poursuivaient encore dans les en­
virons, hier.

Des membres du M-19 avaient 
occupé, jeudi, pendant 27 heures le 
palais de justice de Bogota. Les

combats qui ont mis fin â cette 
(x;cupation ont causé la mort d’une 
centaine de personnes.

Hier, la direction du M-19 a dit 
avoir été surprise par l’ampleur de 
l’intervention de l’armée co­
lombienne pour déloger les oc­
cupants du palais de justice. “Nous

nous attendions à des combats fé­
roces avant l’ouverture de né­
gociations, mais nous n’avons ja­
mais pensé que le pouvoir exécutif 
allait violer le pouvoir judiciaire. 
Autrement, nous n’aurions pas or­
ganisé une occupation armée”, a dit 
le commandant Alonso, membre de 
la direction du M-19.

4 BATON ROUGE, Louisiane 
(AP) — Une centaine dliomines de 
loi francophones venus de 32 pays 
ont tenu la semaine dernière dans la 
capitale de la Louisiane la première 
assemblée de PAssociation des ju­
ristes de iangue française jamais 
convoquée aux Etats-Unis.

Ils se réunissaient dans le seul 
Etat américain ayant adopté le Co­
de de Napoléon promul^é en 1804 
comme fondement de loi civile.

Les délégués voulaient comp­
rendre comment l’Etat parvenait à 
maintenir la tradition juridique 
française, a expliqué le juge Burton 
Forêt, du tribunal d’appel de Loui­
siane.

Le Code de Napoléon, duquel la 
loi française est issue, a été adopté 
par le Québec et par la plupart des 
anciennes colonies françaises et des 
pays francophones.

Par opposition à la loi anglaise, 
qui se fonde sur des milliers de

dispositions très précises censées 
rencontrer toutes les situations 
imaginables, le code d’inspiration 
française se contente de définir 
quelques principes directeurs de­
vant s’appuquer à une vaste gamme 
de circonstances différentes les 
unes des autres.

L’adoption du Code de Nap(>léon 
a doté la Louisiane de plusieurs 
bazarreries impossible à retrouver 
ailleurs aux Etats-Unis.

Ainsi, la Louisiane est le seul Etat 
américain où un parent doit léguer 
une part fixe de son héritage à ses 
enfants et le seul où un mari est 
obligé de subvenir aux besoins des 
enfants de son épouse comme s’ils 
étaient les siens, peu importe qui en 
est véritablement le père.

Seule la Louisiane, qui retire lar­
gement ses richesses de gisements 
de pétrole et de nappes de gaz, ne 
fait aucune distinction juridique en­
tre le propriété d’un terrain et celle 
des minéraux de son sous-soL

JAL: thèse confirmée
TOKYO (AFP) — Des projections sur ordinateur faites par la compagnie 

aéronautique américaine Boeing et rendues publiques hier â Tokyo 
confirment la thèse selon laquelle la rupture «Tune cloison serait â rorigine 
de l’acddent du Boeing 747 de la compagnie japonaise JAL qui avait fait 
520 morts en août Selon leurs auteurs, ces études indiquent qu’une fissure 
de 1.5 m de la cloison arrière d’un 747 peut entraîner une fuite d’air dans 
l’empennage arrière de l’appareil, d’une pression de 2.4 tonnes par m carré, 
soit potentiellement assez pour briser Tempennage de l’avion. L’avion de la 
JAL qui s’était écrasé dans les montagnes au sud-ouest de Tokyo le 12 août 
après qu’un segment de son empennage eut été luisé, comportait une 
fissure d’environ 2 m de long sur la cloison arrière, ont à cet éganl confirmé 
hier les Japonais responsables de cette enquête par ordinateur, La cloison 
arrière est une barrière en forme de parapluie qui sépare la cabine 
pressurisée de Tempennage.

Détournement en Ougànda
NAIROBI (AFP) — Un avion Fokker F-27 de la compagnie Uganda 

Airlines, avec 45 personnes à bord, a été détourné hier alors qu’il se rendait 
d'Entebbe, près de Kampala, vers Arua (extrême nord de l’Ouganda) par 
des membres de l'Armée nationale de résistance (NRA), a-t-on appris de 
diverses sources. L’appareil a atterri, selon ces sources, quelque part dans le 
sud-ouest du pays, zone dont la quasi-totalité est contrôlée par les 
guénileros de la NRA. Aucune organisation n’avait cependant revendiqué 
ce détournement, hier soir.

Séparatistes tamouls tués
COLOMBO (AFP) — L’armée ari-lankaiw a tué 33 aépantiatea taornub 

ces deux demien joun au coure de raidi daaa daq campa tamouls ritués en 
pleine jungle au nordnest du pays, a déclaré hier le ministre de la Sécurité 
nationale, M. LaBth AthulathmudalL Selon le ministre, les cinq camps 
appartiennent au groupe séparatiste tamoul le plus important et le plus 
dur, les Tigres de libération de PEelam tamoul Ô-TTE), qui avait attaqué 
jeudi un village cinghalais au nord-est de IHe, tuant 12 personnes dont 10 
enfants, et qui avait fait exploser une voiture le même jour daiu la même 
région, tuant 4 autres personnes. Après ces incidents, la région a été 
entièrement isolée par un cordon de rannée qui s’est ensuite enfoncée dans 
la jungle sur une surface d’environ 78 km carrés à l’ouest du port de 
Trincomalee, au nord-est du pays, a précisé M. AthulathmudalL Des 
séparatistes ont alors fait exploser une autre voiture, qui a tué six dvils.

Sud-Yéménites condamnés à mort
ADEN (AFP) — Trois Sud-Yéménites, accusés d’espionnage au profit 

“d’un pajrs étranger” et de trahison, ont été condamnés â mort par la cour 
suprême de sûreté de l’Etat du Yémen du Sud, hier, â Aden, a-t-on indiqué 
de ^urce officielle. Huit autres Sud-Yéménites, membre d’un même 
réseau démantelé en juillet dernier à Aden, ont été condamnés à des peines 
de cinq à quinze ans de prison. Enfin, deux inculpés, dont une femme, ont 
été mis hors de cause et relaxés par la cour. Les trois condamnés à mort. Ali 
Ben Saleh al-Rada’i, Abdullah Ali Basubail et K haled Abdullah Rubatti, ne 
seront exécutés qu’après la publication d’un décret présidentiel approuvant 
la sentence, a précisé la cour après avoir pixxiamé son verdict. Les onze 
condamnés sont accusés d’avoir fourni depuis 1981 des informations 
“secrètes politiques, économiques et militaires à une puissance “étrangè­
re”. qui n’a pas été nommée.

ExfXilsions: démenti suisse
GENEVE (AF^ — Les informations publiées hier, par le journal La 

Soisee selon lesqoiriles six des 59 ressortissants zalroia expuM dimanche 
dernier, par les autorités suisses auraient été tués par les services de 
sécurité zabois “font partie (Tune campagne massive de désiaformation”, a 
déclaré, hier, le porte-parole du départaient fédéral de Justice et Police 
(minlst^ DFJF). M. Joerg Kistler. “II n’existe aucun élément permettant 
d’affirmer que quiconque ah été Tobjet «Tune quelconque rfpriasinn” de 
retour à Klnriiaaa, a-t-il ajouté dans une interview à la RaiBo suisoe 
romande. Sehm M. Kistler, hs fenmies et les enfants faisant partie des 
expulsés (leur nombre n’a pas été prédaé) “ont rejoint leurs famillss”. 
latenogé sur le sort dss hosBBSA M. Kistlsr sfest borné à dba qu’ils étaisnt 
“retenus dans les envboos do Kinshasa”, sans préciser le Isu.
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VOTEZ-VOUS
mESEHAlNE
GRATUITE
DU 11 AU 17 NOVEMBRE 1985
En cette périoide électorale, laissez les débats pour les 
ébats. A(ihérez à notre parti pris: la forme au maximum. 
Présentez-vous au Centre de conditionnement Nautilus’^ 
le plus près pour obtenir une semaine d'entraînement 
gratuite*. Tous sont éligibles. Alors ralliez-vous 
au verdict populaire. Devenez un des 
heureux élus des Centres de 
conditionnement Nautilus®.
Votez-vous une semaine 
gratuite Juste... pour la forme.

. Centre de 
cofluitionngiiigflt

Nàfitilus
*3 séances maximum par personne

PAUC SAMUU 
9 NOUMO

3 Parc Samuci Halland
srt-zsn

aiW M TEMIS
Mtaïui
1080 BMvier
622-5005

ain
lEMNiaSMUf
4500. boul Des Graèins
628-7524
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PourlBÊtH^s d’août au Canada
La valeur des permis de 
consiruction à la hausse

^ Awe un MCteur réddmtM 
particulièrement vigoureux et un 
secteur non résidentiel croiannt, la 
valeur dénieonnaliaèe dee permis 
de bldr émis en août, par les mu­
nicipalités carudiennes a bondi à 
son niveau le plus élevé depuis dé­
cembre INI.

par
RédLABERGE

Les derniers relevés de Sutistique 
Canada indiquent une aug­

mentation de 8.5 pour 100 sur le 
mois de juillet, avec des inscriptioiu 
de $1,798.2 milbons en août, compa- 
rauvement à $1,657.8 millions en 
juillet

Entre janvier et août 1985, la 
valeur totale des permis de cons­
truire émis au Canada dépasse de 20 
pour 100 la valeur enregistrée en 
1984, pour la même période.

Aprts désaisonnalisation, le nom­
bre d’unités autorisées en août to­
talisait 17,667, soit 10,004 logements

simples et 7,663 logements mul­
tiples, comparativement à 14,646 
unités en juillet avec 8,713 lo­
gements simples et 5,933 logements 
multiples. Ce qui représente une 
hausse de 20.6 pour 100.

Sur une base annuelle, ces ap­
probations représentaient res­
pectivement 212,000 et 175,800 uni­
tés. Et toutes les régions du Canada 
ont connu une hausse en août

Pour ce dernier mois, la pro­
portion des projets de grande en­

vergure, ou de $10 millions et plus, 
accaparait 30 pour 100 de la valeur 
totale des projets non résidentiels, 
comparativement *8 15 pour 100 en 
juillet

De fortes hausses sont rapportées 
dans les secteurs industriel (avec 
12.9 pour 100) et gouvernemental 
(13.2 pour lOOX tandis que le sec­
teur commercial demeurait stable. 
A l'exception de l’Ontario, toutes les 
régions du pays ont rapporté des 
hausses en août
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Les misas en Gantier vonf bon train au pays cette année et on prévoit une hausse pour l’an prochain.
Lf Soltll* JMh VeHIArtt

MllU D€
D€i4UPORT
appel dbffres

POukN^TURB DB VÂHIOUlaBS
La Ville de Beauport demande 
des eoumiasions ix>ur la fourni­
ture de véhicules suivants 
— sept (7) voitures de police 
1986 — service municipal de 
police (identifiées)
Les soumissionnaires peuvent se 
procurer les formules de soumis­
sions et les devis au bureau des 
achats, édifice des Travaux Pu­
blics au 415, boul. Raymond, à 
Beauport
Chaque soumission devra être 
remise au plus tard, le 21 
novembre 1085 à 16 heures 
Les soumissions seront ouvertes 
publiquement, en présence des 
intéressée. le même jour, à 
compter ds 16 heures, à la salle 
des délibérations du conseil, à 
l'Hôtel de ville de Beauport, 577, 
avenue Ro^e, Beauport.
Chaque soumission devra être 
déposée dans une envelq;>pe 
cachetée fournie par la ville.
La Ville de Beauport se réserve le 
droit de n'aooqpter ni la plus 
basse, ni aucune des soumis­
sions reçues et de rejeter toute 
soumission non conforme.
Donné à Beauport. ce septième 
jour du mois de novembre 
mil neuf cent quatre-vingt-cinq.

UQrsfltardstaVllls
'/WtCQUES «MONEAU, o.nLa.t

Activité soutenue de i’industrie 
de ia construction en octobre

APPEL D’OFFRES
A vendre tel qne sur les lieux:

F.A3. Triage Taschereau,
8050, boul. Cavendish, St-Laurent, Québec 
4 Seulement • Génératrices 
3 " - Compresseurs i air
2 " • Motoneiges
2 " • Pompes
2 ■ Souffleuses à neige
2 • Chargeurs avant
1 • Niveleuse
1 • Rouleau compresseur
2 ' Grues sur chenilles
1 - Machine â souder
1 • Dresseuse, npeuse
1 • Flèche hydraulique pour

tracteur
Pour rendez-vous, veuillez communiquer 
avec M. Albany Bédard au 343-5334 
Paiement: comptant ou par chèque visé. 
L'inspection a lieu entre lOh et 15h du 
lundi au vendredi. Nous nous réservons le 
droit d'accepter ou de rejeter la totalité ou 
une partie de toute offre

Bureau des Achats et Gestion de Stocks 
Région du Saint-Laurent 
CN Montréal

VILLE DE ^ Iquebec
APPEL D’OFFRES

ASSURANCE-MALADIE COLLECTIVE
La Ville de Québec demande des soumissions pour le régime d'assurance-mala- 
die collective de ses employés du service de protection contro l'incendie 
Toutes les conditions du présent appel d'oilres sont contenues dans un docu­
ment (cahier des charges) qui peut être obtenu sur demande écrite à compter 
du 11 novembre 1985 à I adresse suivante

Ville de Québec 
Service du pereonnel 
2, rue dee Jerdine 
Bureeu 101 
Québec (Québec)
Q1R4S0

Les soumissionnaires sont priés de prendre note que le service du personnel est 
habituellement fermé entre 12h3() et 13h30
Seules les soumissions d'un assureur dont le siege social est situé dans la pro­
vince de Québec seront considérées
Un versement de 25 00$ payable à l'ordre de la Ville de Québec, est requis pour 
obtenir le cahier des charges Cb montant est remboursable sur production 
d une soumission
Pour être considérée toute soumission devra être reçue avant 14h15 le 22 no­
vembre 1985. au bureau du Grettier, bureau 216. de la Ville de Québec 
Toutes les soumissions seront ouvertes publiquement le même jour, à compter 
de 14h15 au bureau du Greffier à l'Hôtel de Ville de Quebec 
La Ville ne s engage à accepter ni les plus basses m aucune des soumissions 
reçues

FRANÇOIS JUTRA8 
Directeur Intérimaire 
du earvlce du pereormel

4 OTTAWA (PC) — L’activité a 
été soutenue le mois dernier dans 
rindustrie de la construction alors 
que 191,000 logements ont été mis 
en chantier, a fait savoir la Société 
canadienne d’hypothèques et de lo­
gement n s’agit de chiffres annuels 
désaisonnaüs^

OM
APPEL D’OFFRES

A vrndre tel quel sur les lieux;
F.A.B. Joffre Général, Charny, Quèbet 

6 Seulement - Compre.sseurs à air 
. Vélocipèdes 
■ Motoneiges
- Pompe
- Souffleuse è neige 
. Véhicule transporteur

chenillé 
. Grues
- Machine t souder
- Kégaleuses è ballast
- Bourreuses multiples
- Chargeurs de traverses
• Moteur
- Bennes preneuses
• Etraves en V
• Chasse-neige è éperon 

simple
- Chasse-neige pour camion
- Bennes

Pour rendez-vous, veuillez communiquer 
avec M. Roger Gingras au 694-2958 
Paiement: comptant ou par chèque visé. 
L'inspection a lieu entre lOh et 15h du 
lundi au vendredi. Nous nous réservons le 
droit d'accepter ou de rejeter la totalité ou 
une partie de toute offre

Bureau des achats et Gestion de Stocks 
Région du Saint-Laurent 
CN Montréal

Le taux d’octobre est le second 
plus élevé depuis plus de deux ans, 
et légèrement inférieur au taux ré­
visé de septembre (197,000 unités).

Selon la plupart des experts, la 
baisse des taux hypothécaires est è 
l’origine du regain d’activité dans 
l’industrie de l’habitation cette an­
née.

Les mises en chantier réelles en 
1984 ont totalisé 134,900. Les der­
nières prévisions pour 1985 situent 
les démarrages réels de travaux en­
tre 150,000 et 158,500 et ce niveau 
devrait être dépassé en 1986.

C’est ainsi que Clayton Research 
Associates Ltd, de Scarborough, in­
dique dans sa dernière prévision 
trimestrielle que les lancements de 
travaux ont été plus nombreux que 
ce qui avait été prévu au troisième 
trimestre de cette année, et l’ac­
tivité devrait demeurer forte durant 
les trois derniers mois de 1985.

Cette fume table pour l’ensemble 
de 1985 sur un total de 158,500 
mises en chantier et, pour l’année 
prochaine, sur 170,500.

Ces chiffres sont légèrement su­
périeurs à ceux publiés der­
nièrement par le bureau de re­
cherche économique de l’As­
sociation canadienne des cons­
tructeurs d’habitation, qui table sur 
156,000 mises en chantier pour cette 
année et sur 164,000 pour l’année 
prochaine.

«ei VILLE DE r ICTuebec
AVIS PUBUC

SERVICE DE L’INQENIERIE
Avis public est. par les présentes, donné que des offres cachetées et erxlossêes 
"Offre pour la fourniture d'un système de télésignalisation et de télécommaride 
par ondes radio pour relier l'usine de traitement d'eau à des postes de pompage, 
des chambres de vannes principales, des postes de livraison de l'eau et quelques 
autres endroits stratégiques"
et adressées au Greffier de la Ville. Hôtel de Ville. (Xiébec. seront reçues lusqu'au 
mercredi 4 décembre 1985 à 14h 15 (heure locale) Les soumissionnaires doivent 
prendre note que le bureau du Greffier est habituel'ement fermé entre 12ht 5 et 
I3h45
Les intéressés peuvent se procurer le devis et la torrnule de soumission et obtenir 
les renseignements pertinents en s'adressant au secrétariat du Service de l'ingé- 
nierie 65 rue Sainte-Anne 9e étage Québec
La Ville de Québec ne s engage à accepter ni la plus basse ni aucune des soumis­
sions reçues
Dépôt de soumission exigé cheque visé de 10 000.00$ ou un 

cautionnement de soumission
Québec le 16 octobre 1985 LE GREFFIER DE LA VILLE

AiMoIfle Canler, evecet
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En 191$, dans son édition du 11 novembre, LE SOLEIL 
regorgeait de tOMtee exhortant les Canadiens à acheter des 
"bons de la victoire"

Vous souvient-il des 
bons de la victoire?
^ Une nouvelle campagne de — Ils rapportent le plus fort 

vente des ObUgadons «féiMugne taux d’intérêt payé par aucune 
du Canada te termine et le pays nation alliée, 5'/i pour 100. 
s’apiMête à célébrer rannlstice — Ils sont exempts de la taxe 
aujounfhul même. fédérale et seront probablement

FINANCE
4 ^4

par
Marc 

lÆSTAOE

Cette coïncidence se répète à 
tous les mois de novembre sans 
que les contribuables n’é­
tablissent un lien entre les deux 
événements.

C’est pourtant è travers les 
grandes campâmes de vente des 
bons de la victoire pour soutenir 
l’effort de guerre, que les cont­
ribuables du Canada ont dé­
veloppé l’habitude de convertir 
systématiquement une partie de 
leurs économies en valeurs ga­
ranties par le gouvernement, i 
chaque automne.

Les éditions du SOLEIL datées 
du 11 novembre 1918, et les jours 
précédents sont bourrées de tex­
tes de témoignages de la part de 
notables encourageant l’achat de 
bons de la victoire.

Les plus ègés d’entre nous se 
souviendront sans doute de la 
mobilisation è laquelle on a fait 
appeL à cette époque, pour réunir 
l« fonds devant aider à ap­
provisionner et soutenir les trou­
pes alliées.

Une des publicités signale que 
“malheureusement la campagne 
de vente a été retardée par une 
épidémie de grippe, depuis quatre 
semaines’’, dans les régions de 
Bellechasse, Lévis. Dorchester, 
L’Islet, Lotbinière et Mont- 
magny, à l’automne de 1918.

Les présidents conjoints ré­
sumaient ainsi les raisons pour 
lesquelles chaque citoyen se de­
vait de faire l’achat de bons de la 
victoire, è ce moment

— C’est le placement le plus 
sûr qui puisse être fait au Ca­
nada.

la dernière émission à être 
exemptée.

— L’intérêt est payable tous 
les six mois, à n’importe quelle 
banque au Canada.

— Ces bons sont une première 
hjtppothèque sur le Canada, sur 
toutes ses propriétés et revenus, 
y compris les mines en ex­
ploitation et celles qui pourront 
être découvertes dans l’avenir.

On estimait alors que "chaque 
famille pouvait facilement épar­
gner de $5 à $10 par mois, consi­
dérant “les forts salaires” payés à 
l’époque où l’industrie de guerre 
tournait A plein rendement.

“Consultez votre curé, voyez 
votre notaire, parlez-en à votre 
meilleur ami et ensuite déposez 
votre souscription entre les 
mains d’un des solliciteurs nom­
més respectivement pour chaque 
comté”, concluait le message des 
présidents.

EtLESOLEIL

C’est également dans l’une de 
ces pages que l’éditeur du SO­
LEIL annonçait aux lecteurs la 
décision de l’entrepnse de faire 
passer le coût de l’exemplaire de 
un à deux sous...

L'éditeur expliquait par la mê­
me occasion que le coût du pa­
pier journal a plus que doublé au 
cours des années précédentes et 
qu’il fallait bien se résigner à 
décréter cette hausse de prix.

Pour la soirée, on prévoyait 
une parade gigantesque pour cé­
lébrer la fin des hostilités.

Si vous aimez 
Joindre Putile à 

ragréable, sachez 
^ue le Club 

Prâident est fait 
pour vous.

motel

rasDiei
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» CooxiNM Okét^iî 
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I SODXI1734/31

De Havilland
MONTREAL (PC) — La vente de 

la aociété aéronautique «TEtat de 
HaviOand au constnicteur amé- 
rkaln Boeing est sur le point d’être 
conclue. C'est ce qu’affinne le quo­
tidien The Gazette dans son édition 
dusamadL

La transaction devrait être ap­
prouvée dans les prochains jours 
par le gouvernement canadien. Un 
porte-parole du géant américain de 
Seattle sfest contenté de confirmer 
qne Boefaig avait fait une offre d’a­
chat

Un industriel ouest-allemand a 
présenté une offre d'achat d’en­
viron ISM millions portant sur les 
conqwgnies aéronautiques de Ha- 
viOand et Canadair mises en vente 
par Ottawa.

Selon un porte-parole do gou­
vernement fédéral, toutee les pro­
positions sont A rétude.

>

665461
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Économies intelligentes
sur mesure

Sur les PC IBM et leurs dispositife et logiciels
\ous ne pouvez plus retarder l’achat d’un ordinateur personnel 
IBM. En effet, jusqu’au 31 décembre 1985, vous aurez droit à des 
réductions sur le prix des ordinateurs personnels XT et AT et des 
dispositifs et logiciels IBM énumérés ci-après. Plus, en prime, un 
câble de connexion vous sera donné à l’achat d’une imprimante 
personnelle IBM.

Ce sont des économies intelligentes, faites sur mesure.
À vous maintenant de définir l’ensemble qui convient à 
votre entreprise.

Et profitez de nos économies intelligentes.
Tant qu’elles dureront.
Vous choisissez Pordinateur et les solutions. Puis, vous profitez des économies!

Achetez l’ordinateur qui vous convient. Choisissez ensuite parmi les programmes IBM suivants*.

PC XT IBM (modèle 78)
* Mémoire vive de 2.'>6 Ko
* 2 unités de disquettes
* lin érran IBM plus la 

carte d’écran

ÉCONOMISEZ 220 $

PC XT IBM (modèle 86)
• Mémoire vive de 256 Ko
• I unité de disquette plus 

un disque fixe de 10 Mo
• L’n écran IBM plus la 

carte d'écran

ÉCONOMISEZ 300 $

PC AT IBM évolué
• Mémoire vive de 512 Ko
• I unité de disquette de 

1.2 Mo plus un disque 
fixe de 20 Mo

• l'n érran IBM. plus la 
carte d’écran

ÉCONOMISEZ 425 $

Productivité personnelle 
Série Assistant d'IBM
Writing
Filing
Rrporting
Graphing

F;r.ovoMisF:z4o$
fCONOMISF;Z40$
F,conomisf:zfo$
F.CONOMISKZ 40 s

Ingénierie et sciences

hyMènir dViplottalion ECONOMISEZ 50 $ 
Sywlémf dcvelopp^mfiit ECONOMISEZ 75 S 
Mise en forme de testes ÉCONOMISEZ 20 $

Traitement de textes
IBM UioplayWrilr t tONOMISF./, 15 $

I oginrl dr langur françai.r
GlavirrF FCONOMISF.Z 10 $
Drlla4 t,CONOMISK/5n$

El profiler d'éronomie» supplémenUire» 
â rachat dautres dispottitif» et option»* 
de rordinaleur personnel IBM.
(\otre point de vente autorisé vous donnera 
plus de renseignements.)

•Les réductions sur le prix de» logiciels IBM et des dispositifs et options de 
Tordinateur personnel IBM ne sont offerte» qu’à l’achat d’un ordinateur 
personnel XT IBM (modèle 78 ou 86) ou d’un ordinateur personnel AT IBM 
évolué, »i ret achat s’effectue entre le pT octobre et le 31 décembre 1981 

••Disponible» en anglais seulement

- Des économies intelligentes pour les entreprises intelligentes
Pour du traitement de textes et du 
classement à grande édielle

ÉœNOMiæz
P* ^ P* ^fl sement de l’ordinateur per- 

!>onnel AT IBM évolué avec 
S'a mémoire de 512 Ko, son 

(ou plus) disque fixe de 20 Mo et son
unité de disquette de 1,2 Mo. Plus l’écran mono­
chrome IBVI et la parte d'éeran et d'imprimante. 
\joulPZ-y le progiciel Delta 4 ainsi que Writing et 
Graphing de ta série .Assistant plus la simulation de 
clavier français ClavierF, et vous obtiendrez une 
organisation dont vous n’osiez même pas rêver.
À l'achat de : vous économisez :
PC AT IBM évolué avec 425 $

écran monochrome et carte 
d'écran et d'imprimante 

Writing Assistant d'IBM 40
Graphing Assistant d'IBM 40
Delta 4 50
ClavierF 10
UNE ÉCONOMIE TOTALE DE 565$
Plus vous achetez, plus vous économisez.

Pour du traitement de textes et du 
classement à petite échelle

L'ordinateur per­
sonnel XT IBM, 

modèle 78. ronslitue un 
point de départ idéal. 
Aioulez-y un écran mono­

fou plus) chrome IBM et la carte
d’écran et d’imprimante, plus les progiciels 
Reporting et Filing de la série Assistant d’IBM.
Ft voyez comment vos dossiers seront à jour!
A l'achat de : vous économisez :
PC XT IBM, modèle 78, plus 220$

écran monochrome IBM et 
carte d'écran et d'imprimante 

Reporting Assistant d'IBM 40
Filing Assistant d'IBM 40
UNE ÉCONOMIE TOTALE DE 300$
Ajoutez des 
solutions IBM, 
augmentez vos 
éeonomies.

ÉœmMISEZ
300$

1Pour écrire, classer et 
dessiner en même temps
ÉœNOMISEZ

440$
(ou plus)

Avec l'ordinateur person­
nel XT IBM. modèle 86. 
muni d’un moniteur cou­
leur IBM et de la earte 
d’écran couleur, votre 
travail se fait en beauté.
Ajoulez-y le promriel de 
gestion de base de don­
nées Delta 4 d’IBM, les 
programmes Graphing et 
writing de la série Assis­
tant et le simulateur de clavier français ClavierF, 
et vous voilà prêt à tirer vos propres ronclusions. 
brillantes.
A l'achat de : vous économisez

Pour faire des graphiques tout en 
améliorant votre productivité
ÉCONOMISEZ

leur personnel XT 
IBM. modèle 78, sur votre 

1 B I bureau, avec un moniteur
MLAiyVf couleur IBM et la carte

(ou plus) d’éeran roiileur. Ajoiitez-y
L > le programme de base de données Delta 4,
I I Graphing de la série Assistant ainsi que le 
I j simulateur de elavier français ClavierF, et vous 
' j serez plus productif que jamais.
/ À l'achat de : vous économisez ;

|/ PC XT IBM, modèle 78,
^ avec moniteur coult ur et 

carte d’écran couleur 
Graphing Assistant d'IBM 
Delta 4 
ClavierF

220$

PC XT IBM, modèle 86, 
avec moniteur couleur 
et carte d'écran couleur 

W'ritin^ Assistant d’IBM 
Graphing Assistant d'IBM 
Delta 4 
ClavierF

.300$

UNE ÉCONOMIE TOTALE DE 440 $
Avec plus de solutions intelligentes, vous 
réalisez plus d’économies intelligentes.

Pour développer une solution 
scientifique mtelligente

EœNOMISEZ $i vous travaillez
. dans le domaine des

fl’l seienees et de l'ingénierie, 
/B B choisissez l'ordinateur per-

sonnel AT IBM évolué, qui 
(ou plus) offre 512 Ko de mémoire et

est muni d’une unité de disque fixe de 20 Mo. 
Ajoutez-y un écran rouleur et la carte d’écran 
couleur. Achetez ensuite les systèmes d’exploita­
tion. de développement et de mise en forme de 
Xenix* pour la résolution de vos problèmes tech­
niques et mathématiques. Voyez alors la puissanre 
de vos ralruls!
A l'achat de : vous économisez :
PC AT IBM évolué et 

écran couleur plus 
carte d’écran couleur 

Système d'exploitation 
Xenix* d'IBM 

Système de développement 
Xenix* d’IBM 

Système de mise en forme 
Xenix* d'IBM

425 $

UNE ÉCONOMIE TOTALE DE
Améliorez votre produrtivité, 
augmentez vos économies.

.320$

EN PI
Que vous possédiez déjà un ordinateur 
personnel ou que vous en achetiez un 
maintenanG vous pouvez acheter une _ 
imprimante personnelle IBM et obtenir, 

sans frais supplémentaires, 
— un câble d'imprimante!

UNE ÉCONOMlE TOTALE DE 570 $
Réalisez plus d’éronomies intelligentes pour 
votre bureau.
'Disponibles en anglais seulement

Offre disponible chez les détaillants autorisés 
d’ordinateurs personnels IBM, dans les rentres de 
produits IBM et chez 1rs détaillants de produits à 
valeur ajoutée IBM. Appelez IBM sans frais au 
1-800-387-6120 pour eonnaitre le point de vente 
le plus proehe.

Ces prit ne toal doponiblr, qu'<ti> pninu âr vrnir luiorinr, d'ordintlrurt penonnel, IBM ptrtiriptnt è < 
offre, lit ac aeuvent être rombine* « it'aiiire. rnndilmn. .peeiale, ou oris speeitut offerts par IBM. k moi

t eetle
offre, lia ac peuvent être rombine* a it'aiiire. rondilinn. .peeialea ou pria apeeiaut offerts par IBM. k moins 
d'avis eontrsire. Les économie, varient .elon le. rnnfizuralion, rhoiaiea. Toulet lea ronfiguralion, indiquée, 

le système d'esploiUtion lltlS .5 O ton une ver.ion ullérieure|.

IBM est une marque déposée d'Iniernalional Businem Msehine, (;orporalion. IBM Gansda l.tée. eompagnie 
affiliée, est un usager insrril. Les ordinaleurt personnels XT et AT sont des marques d International Busine», 
Msehine, Corp. Xenix est une marque de MILBOSOrT Corp.


